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DISQUES: COLLECTION SYLVAIN CORMIER
The Shirelles, c’est notamment Baby It’s You, que reprit si intensément John Lennon avec les Beatles.

Tous sont de véritables champions du palmarès de la première moitié 
des années 60 : l’angélique Bobby Vee et son timbre à la Buddy Holly ; 
sa majesté Gene « Duke Of Earl » Chandler ; Shirley Alston Reeves, la 
chanteuse soliste du girl group \ The Shirelles; Lou Christie, 1’homme 
aux aigus qui tuent ; The Contours, le groupe phare du Motown pre­
mière époque. Et tous feront la fête ce dimanche au Métropolis dans le 
cadre d’un spectacle-bénéfice qui n’aura rien de chiqué.

SYLVAIN CORMIER

S
hirley Alston Reeves, au 
bout du fil, se souvient du 
moment où Carole King 
et Gerry Goffin jouèrent 
en studio leur nouvel air 
au groupe de filles qui de­
vait le chanter. Shirley 
était la soliste du groupe, qui portait en 
partie son nom : The Shirelles. Le drôle 

d’air un peu triste avait un titre en for­
me de question : Will You Love Me To­
morrow ? «Je n’étais pas du tout certaine 
que cette chanson nous convenait. Carole 
nous la chantait un peu country, c’était 
très éloigné de notre doo-wop et de notre 
rhythm'n’blues. •

À mon bout du fil, j’essaie d’imaginer 
Will You Love Me Tomorrow? en coun­
try. Je ne peux pas. La version des Shi­
relles est définitive, indélébile. Gravée à 
même le code génétique. Pensez, l’une 
des plus mémorables mélodies d’une 
époque farcie de mémorables mélo­
dies, le plus grand succès de toute l’ère 
tes girl groups.

Le plus osé, aussi. La question était 
cruciale, en ce temps-là, pour une jeune 
fille de bonne famille : sera-t-elle encore 
digne d’amour demain si eDe dit oui ce 
soir? •J’étais si innocente, d peine sortie

de la high school de Passaic, New Jersey, 
je l’interprétais comme une simple chan­
son d’amour, avoue la chanteuse en 
riant Ce sont les fans qui m’ont dit à quel 
point la chanson avait touché un point 
sensible... »

Frisson. Quand l’histoire du rock de­
vient à ce point palpable, quand je pé­
nètre ainsi avec l’artiste dans le studio 
au moment où l’histoire s’écrit, je fris­
sonne. The Shirelles, c’est aussi Dedica­
ted To The One 1 Love, et Baby It’s You 
que reprit si intensément John Lennon 
avec les Beatles. Lennon, fan des Shi­
relles, comme moi, comme toute une 
génération. Frisson !

Et frissons encore lorsqu’à un autre 
bout de fil, l’affable Bobby Vee me par­
le de sa rencontre avec l’ultime roc- 
keur Eddie Cochran ou des disques 
qu’il enregistra avec les Crickets sur­
vivants et les formidables Ventures. 
« Ce ne sont pas mes disques les plus 
connus parce qu'on n'en tira pas de 45- 
tours à succès, mais c'étaient des ren­
contres extraordinaires. Les gars des 
Crickets, surtout, sont devenus des amis 
chers, et pas seulement à cause de ce 
coup du destin qui nous lia pour tou­
jours...»

Faut-il rappeler que l’accident d’avion 
qui faucha Buddy Holly et quelques

.(

autres légendes du rock en 1959 valut à 
Bobby Vee son premier engagement 
professionnel, en remplacement de der­
nière minute sur l’affiche ? Frissons, 
vous disje.

Des frissons, il en courra comme ça 
le long de toutes les échines dimanche 
soir, dès 18 h 30, lors du spectacle-bé 
néfice qui amènera au Métropolis Shir­
ley Alston et Bobby Vee, mais aussi 
Lou Christie, Gene Chandler et The 
Contours.

La plus belle ribambelle de valeu­
reux pionniers proposée chez nous 
depuis des lunes (depuis le Dave Ed­
munds Rock’n’Roll Revue, au Spec­
trum en 1989, parole de fan) : merci 
en cela aux gens du YM-YWHA 
(Young Men’s-Young Women’s He­
brew Association) qui organisent 
le spectacle en soutien au Ben 
Weider Community Center. 
L’entrée coûte cher, forcément 
(100 $ et plus), mais on pro­
met un méchant party avec 
un festin et, surtout, les vrais 
de vrais.

Ce qui nous changera 
avantageusement de tous ces 
spectacles de groupes des 
années 60 et 70 dont U ne res­
te plus qu’un ou deux musi­
ciens d’origine : je pense aux 
Doors Of The 21“ Century, de 
passage il y a deux semaines, 
mais aussi à Creedence Clear­
water Revisited, qui jouera sans 
John Fogerty à Granby en sep­
tembre, véritable hérésie.

Lou Christie, lui, promet de chanter 
tous ses succès •dans les clés d’origine», 
ce qui n’est pas rien: il était l’un des as 
des refrains en falsetto (tout là-haut

\

dans les aigus), à la manière de Del 
Shannon et Frankie Valli. •C’est ma ré­
compense pour n’avoir jamais pris ma 
retraite: la voix a tenu bon!» La dignité 
aussi.

THE LEGENDS OF DOO-WOP 
AND ROCK’N’ROLL

Au Métropolis dimanche, dès 18h30 
* (514) 908-9090, (514) 737-6551 

(poste 595)

La mer 
en chansons
Marins dans l’âme et ama­

teurs de musique des mers 
du monde ont rendez-vous à 

Saint-Jean-Port-Joli et à LTslet 
aujourd’hui alors que débute la 
Fête des chants marins, qui bat­
tra son plein jusqu’à dimanche. 
Discussions, ateliers, films et ac­
tivités familiales ponctueront 
une programmation musicale 
unique axée sur le patrimoine 
maritime où l’eau tient les pre­
miers rôles. Renseignements : 
www. chantsmarins. corn.

Fort Lennox 
à l’américaine
Demain et dimanche, le fort 

Lennox prendra des airs 
yankees, le temps de recréer un 

campement militaire de l’époque 
de la guerre civile américaine 
sur nie aux Noix. Pour l’occa­
sion, les membres de la Mon­
treal Civil War Reenactment As­
sociation entreront dans la peau 
des Canadiens qui ont pris les 
armes lors de ce conflit, entre 
1861 et 1865. Renseignements : 
» (450) 291-5700.

Au canal 
de Lachine
Dernière chance ce week-end 

de participer au rallye-décou­
verte du pôle des Rapides, là où 

les pistes cyclables s’étendent sur 
près de 100 kilomètres. Le récent 
virage électrique du canal de La­
chine permet aussi de naviguer 
sous les ponts à bord d’une em­
barcation électrique ou tout sim­
plement de sillonner les berges 
environnantes sur un vélo ou une 
trottinette électriques. Renseigne­
ments: * (514) 3644490.

Modélisme
ferroviaire
Les passionnés de trains minia­

tures seront à Saint-Constant 
cette fin de semaine alors que le 

Musée ferroviaire canadien de 
Saint-Constant fête le modélisme 
ferroviaire. Demain et dimanche, 
de 9h à 17h, les miniatures côtoie­
ront les géants — locomotives, 
voitures, wagons, hippomobiles et 
tramways — qui dorment dans le 
pavillon d’Exporail. Renseigne­
ments: * (450) 632-2410.

Dans
le temps... 
à Compton
Les vieux métiers seront au 

goût du jour dimanche à 
Compton alors que des artisans 

démontreront leur savoir-faire aux 
visiteurs du lieu historique natio­
nal canadien Louis-S.-St-Laurent. 
Dans le jardin de l’ancien premier 
ministre Louis Stephen St-Lau- 
rent, ils seront une quinzaine à 
transmettre les rudiments des 
vieux métiers. Renseignements: 
« (819) 835-5448.
Louise-Maude Riaux Soucy
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♦WEEK-END CULTURE-
Rue Amherst

Un nouveau centre d’art
ROCK

Elvis en DVD : deux fois la totale
BERNARD LAMARCHE

Un nouveau centre consacré 
aux arts visuels ouvrira ses 
portes sous peu à Montréal Dans 

le tumulte des centres et galeries 
qui ouvrent et ferment souvent 
sans avoir véritablement eu le 
temps de s’installer, le Centre d’art 
Amherst, sur la rue Amherst, com­
me son nom l’indique, fonctionne 
sur un mode qui n’est pas si fré­
quent à Montréal: il est issu d’un 
mécénat privé.

Le nouveau centre, qui ouvrira 
le 9 septembre, entend favoriser 
l’accessibilité de l’art pour un pu­
blic élargi. Géré par Sylviane Poi­
rier, il accueille la galerie du 
même nom et propose des es­
paces en location aux' artistes. La 
mécène derrière ce projet, une 
femme d’affaires de Montréal qui 
préfère rester en retrait de l’atten­
tion médiatique, fournit les lo­
caux au rezKle-chaussée de l’édifi­
ce sis au 1000 de la rue Amherst 

Le centre provient d’intérêts pri­
vés. Cette femme d’affaires rend 
disponible une partie de l’étage 
qu’elle possède afin d’y aménager 
quatre salles d'exposition de ca­
libre professionnel Une fondation 
privée pourrait également naître 
de cette aventure avec ateliers d’ar­
tistes, résidences et autres locaux 
d’exposition. Si jamais d’autres ga­
leries ou centres d’artistes vou­
laient s’y greffer, ils seraient les 
bienvenus.

La conception des locaux a été 
l’affaire de la galeriste Sylviane Poi­
rier. Elle a rencontré la mécène 
dans un des ateliers de coaching 
qu’elle donne aux artistes qui veu­
lent préciser leurs ambitions et se 
donner des outils pour les réaliser. 
«J’ai rencontré cette personne qui 
avait la volonté et ce désir d'avoir un 
centre d’art. Elle est venue me voir 
en coaching. On a toutes les deux la 
passion de l’art et des affaires. Cest 
comme deux morceaux de puzzle qui 
se rencontrent. J’étais la personne 
qui avait les liens avec le milieu des 
arts visuels et l’expérience au niveau

culturel; elle a la connaissance de la 
construction et de l’immobilier.»

Le centre entend profiter de l’en­
gouement actuel autour de la rue 
Amherst, qui a vu un nombre éton­
nant de condominiums pousser de­
puis quelque temps. La proximité 
de certains médias montréalais, 
notamment la télévision, pourrait 
aussi contribuer à la réussite du 
projet par une couverture plus 
soutenue. C’est du moins ce que 
la galeriste espère. L’axe Amherst 
se développe graduellement et 
sera bientôt ouvert vers la rue de 
la Commune, de façon à rejoindre 
le Vieux-Montréal. La galeriste 
possède certes déjà sa clientèle et 
espère que ce coin de la ville lui 
sera profitable. Des heures d’ou­
verture le dimanche ne nuiront 
certainement pas.

Un petit comité de sélection sera 
constitué, même pour les espaces 
en location, ce qui confère un ca­
ractère professionnel au centre. 
Des étudiants universitaires pour­
raient être retenus afin qu’ils puis­
sent présenter leurs expositions de 
fin d’études.

Le centre n’a pas encore vitri­
ne sur rue. Une signalisation 
sera ajoutée, dont une bannière 
pour marquer le coup. Ce nou­
veau projet cadre bien avec la vo­
cation multiple de l’édifice, qui 
abrite aussi quelques espaces ré­
sidentiels, des entreprises en 
économie sociale, des produc­
teurs de télé et de cinéma. «Ça 
peut faire une synergie intéressan­
te. Les gens semblent heureux de 
nous accueillir.» La galeriste n’a 
pas eu peur de quitter son espa­
ce au Belgo, rue Sainte-Catheri­
ne Ouest, dont l’effet «centre 
commercial» a déjà été critiqué.

Deux expositions inaugurales 
ouvriront le 9 septembre. La ga­
lerie Sylviane Poirier présentera 
Renée Lavaillante alors que les 
trois autres locaux d’exposition 
accueilleront les œuvres d’une 
vingtaine d’artistes.

Le Devoir

E N

Décès d’Elmer 
Bernstein
Los Angeles—Le compositeur 
américain Elmer Bernstein, qui a 
notamment écrit la bande originale 
des Mercenaires et de La Gran­
de Évasion, est décédé mercredi 
près de Los Angeles à l’âge de 82 
ans des suites d’une longue mala­
die, rapportaient hier des médias 
américains. En 50 années d’une car­
rière très riche, Bernstein a compo­
sé les musiques de 200 films et sé­
ries télévisées, collaborant notam­
ment avec des réalisateurs de re­
nom comme Cecil B. DeMille, Mar­
tin Scorsese ou Frands Ford Cop­
pola II a remporté en 1968 un Os­
car pour la musique de Millie (Tho­
roughly Modem Millie) et a été mis 
Î3 fois en nomination pour obtenir 
la prestigieuse distinction, notam­
ment en 2008 pour la bande origina­
le de Loin du paradis, avec lufianne 
Moore. D est le compositeur de la

BREF

musique des Dix Commandements 
(1956), des Sept Mercenaires 
(I960), de La Grande Évasion 
(1963), de My 141 Foot (1989), des 
Nerf à 1^(1991) ou encore de Wüd 
Wüd West (1999). - Reuters

ARCHIVES LE DEVOIR
Elmer Bernstein
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FÊTE FRAÏÏRNELLE GILBERT UNGiVIN 
dans la forêt de Sainte-Sophie (près Saint-Jérôme)

Samedi, 28 août à partir de 14 h
Pour tm ceux et celles qui aiment 

ère ou écouter la poésie d'hier et d'aujourd'hui 
Tout est gratuit. Rus.: Studio-Théâtre da Silva (450) 432-6910
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SYLVAIN CORMIER

Ça pèse, ces coffrets. Surtout lorsqu’ils 
débarquent deux d’un coup. Le plus 
mastoc, Elvis: ’68 Comeback Special Deluxe 

Edition DVD, contient trois disques, plus le 
livret Elvis, Aloha From Hawaii Deluxe Edi­
tion DVD, est à peine moins dense, à deux 
disques et un livret Dense? C’est qu’on peut 
en encoder, du matériel sur un DVD. Si on com­
bine, ça fait quelque 12 heures d’images dTîlvis 
en mouvement et autant de musique mouve­
mentée d’Elvis. Heures inédites, pour moitié. Ce 
qui n’est quand même pas rien.

On aura beau dire que c’est encore du pro­
duit Elvis pour exploiter le fan au moment où il 
est annuellement le plus triste et le plus vulné­
rable, c’est-à-dire autour de l’anniversaire du 
décès (le 16 août 1977, l’ignoriez-vous?), mais 
là, on a fait fort Les mandatés du patrimoine 
Presley, chez RCA/BMG, ont compris ce que 
le fan voulait À savoir tout Tout? Tout 

Car tout importe quand il s’agit d’Elvis. Et 
pas Elvis à son pire: le Comeback Special, re­
tour à l’active du chanteur après huit années

gâchées à faire le semblant d’acteur, est consi­
déré par les exégètes du canon elvissien com­
me un sommet Élvis, Aloha From Hawaii, pre­
mier concert diffusé en direct par satellite à tra­
vers le monde, est le dernier hourra d’un roi 
encore en possession de ses moyens. Mo­
ments cruciaux, donc. Autant les faire durer.

Belle prévoyance, on avait conservé les 
rushes des deux émissions. Bonnes prises, 
mauvaises prises, bla-bla entre les prises, etc. 
Tout ça a été fransféré sur DVD et organisé en 
menus cohérents. Pour le Comeback, cela don­
ne: les intégrales des sessions dites informelles 
avec les musiciens de la première époque, les 
différentes prises des numéros de production, 
les mille millions de prises de la pub de l’émis­
sion (Elvis qui répète le «uh uh uh» à!All Shook 
Up... ), etc. Pour Hawaii, cela comprend l’arri­
vée en hélicoptère, la répétition devant public, 
le spectacle lui-même, les compléments, rac­
cords et tutti quanti.

Exhaustivité tendant à la religiosité, direz- 
vous? Que nenni. Je défie certes quiconque de 
se farcir les 12 heures sans pause pipi, mais il 
est véritablement fascinant de découvrir un El

vis jusque-là inconnu hors de son cercle de pa­
rasites: le gaillard au naturel On a Elvis lâchant 
des jurons quand il se goure, se fâchant tout 
noir quand quelqu’un d’autre se goure (gareO, 
faisant le pitre pour faire rigoler les copains, 
prenant un temps fou à serrer des mains et em­
brasser femmes et marmots. On a lElvis géné­
reux, lElvis déplaisant lElvis impatient l’Elvis 
pas sûr de lui, révélés de par l’exhaustivité 
même du matériel

Pour le talent, la voix, on savait. Mais le 
constat est plus ahurissant que jamais: Elvis ne 
savait pas mal chanter.

Enfre les fous rires, les interprétations sont 
toujours magistrales. Avec ses compagnons de 
la première heure, surtout le rockeur resplen­
dit littéralement déchaîné dans chaque reprise 
des One Night, Lawdy Miss Clawdy et autres Ti­
ger Man. Pour peu que l’on soit attentif à autre 
chose que les collets ridiculement larges, les 
jumpsuits à verroterie et les rouflaquettes 
grosses comme des peluches, ces coffrets sont 
à chérir pour connaître l’homme et mesurer 
son amour pour la musique, je n’ai jamais rien 
vu de mieux.

1934 : Tinter nationale des écrivains
en marche

C’était il y a 70 ans, à la tribune du premier congrès des écri­
vains, Gorki et Jdanov défendent le «réalisme socialiste» en 
littérature. Face à eux, une salle souvent tumultueuse et des 
délégués qui défendent leur liberté de parole: Klaus Mann, 
Aragon, Pasternak, Nizan ou Malraux.

JEAN-PIERRE
THIBAUDAT

Août 1934. À Moscou, la vaste 
salle des syndicats est comble. 
Sur fond rouge, de grands portraits 

de Lénine et Staline et, entre les 
deux, celui de Gorid. D’autres por­
traits encore: Balzac, Shakespeare, 
Dante, Goethe. Dans la salle, Mal­
raux croise Annemarie Schwarzen- 
bach venue avec Klaus Mann, l’Al 
lemand Ernst Toller salue le 
Tchèque Nezval, Anna Seghers et 
un écrivain japonais écoutent une 
délégation d’ouvriers, Rafael Alber­
ti est là, le Danois Martin Ander- 
sen-Nexo aussi, et puis voici Isaac 
Babel Boris Pasternak, Dya Ehren- 
bourg, le plus parisien des écri­
vains soviétiques.

Il y a 70 ans, du 17 août au 1" 
septembre 1934, se déroule à Mos­
cou le premier congrès de l’Union 
des écrivains soviétiques. 591 délé­
gués (souvent jeunes), dont 40 écri­
vains étrangers. Côté français: Mal 
raux (et Clara), Aragon (flanqué 
d’Eisa), jean-Richard Bloch et Riul 
Nizan qui, avec sa femme Henriet­
te, séjourne en Russie depuis jan­
vier. L’auteur d’Aden Arabie a écrit à 
Gide pour l’inciter à venir, l’auteur 
de Paludes envoie un message qui 
sera lu. Deux ans plus tard, en 
1936, Gide fera son voyage officiel. 
Il ne croisera pas Céline (son Voya­
ge au bout de La nuit a été traduit en 
russe mais ratiboisé), qui séjourne 
à Leningrad.

«Gorid demande 
que l’on cesse de fumer!»

Ces voyages d’intellectuels en 
URSS n’étaient pas exceptionnels. 
En 1933, pour les Olympiades inter­
nationales de théâtre, le groupe Oc­
tobre (Jacques Prévert, Raymond 
Bussières, Yves Allégret, Marcel 
Duhamel) et les Blouses bleues de 
Bobigny ont participé aux agapes. 
L’année suivante, on voit débarquer 
une délégation de profs et d’élèves 
venus de France, dont les jeunes

René Étiemble et Jean-Pierre 
Vernant. Mais le congrès des 
écrivains fut d’une tout autre am­
pleur. Par son casting, sa durée, 
l’enjeu de ses débats. «Une date 
marquante dans l’histoire intellec­
tuelle», jugera Bloch.

Staline est déjà un monstre mais 
fait encore illusion. Il ne fait pas 
brûler les livres comme Hitler. 
L’URSS est, pour nombre d’Occi- 
dentaux, pas forcément commu­
nistes, l’objet d’une curiosité, voire 
d’une fascination. En 1932, le 
maître du Kremlin a procédé à une 
«restructuration» des milieux artis­
tiques et fait nommer Gorid (de re­
tour d’Italie) à la tête de la nouvelle 
Union des écrivains, chargé de 
mettre en pratique la doctrine du 
«réalisme socialiste».

C’est de cela qu’il est question, 
surtout avec les interventions de 
Jdanov, secrétaire du Comité cen­
tral du Parti communiste, et de 
Gorid. Le premier est quasi incon­
nu des invités étrangers, Gorid est 
une gloire nationale et internationa­
le. Il ouvre les débats. Les flashs 
crépitent «Éteignez ces chandelles!», 
proteste-t-il D tousse. «Le camarade 
Gorki demande que l’on cesse de fu­
mer!» «Impossible d’oublier son visa­
ge: ses moustaches énormes lui don­
naient un petit air à la Clemen- 

•ceau», écrira Henriette Nizan. Reçu 
dans sa somptueuse datcha, Jean- 
Richard Bloch est impressionné: 
«/avais par moments l’impression de 
souper en face du roi Lear», et Klaus 
Mann voit en lui «un vieillard cou­
vert d’honneurs, fatigué, déjà proche 
de la mort, figé dans sa gloire».

De la tribune, Jdanov s’adresse 
aux écrivains: «Le camarade Staline 
vous a appelés les “ingénieurs de 
l’âme’’, quelles responsabilités cela 
fait-il peser sur vos épaules?» Il ex­
plique que le réalisme socialiste, 
«c’est la reproduction véridique de la 
réalité dans le cadre du développe­
ment révolutionnaire de l’Union so­
viétique». Dans im discours-fleuve, 
Gorki, «d’une petite voix de fausset

INTERNATIONAL PORTRAIT GALLERY
Louis Aragon

qui sifflait péniblement» (Klaus 
Mann), s’en prend au «romantisme 
bourgeois de l’individualisme» qui, 
«détourné de la réalité», «ne se 
construit pas en prenant pour base la 
représentation convaincante mais 
uniquement la “magie du mot", com­
me chez Proust et ses continuateurs». 
Il dénonce une littérature occiden­
tale qui a troqué la réalité contre «le 
nihilisme du désespoir». Gorki cite 
Bardamu dans le Voyage au bout de 
la nuit de Céline, «indiffèrent à tous 
les crimes et ne possédant aucune 
donnée pour adhérer au prolétariat 
révolutionnaire», donc «mûr pour 
accepter le fascisme».

Premier Français à intervenir, le 
21 août Bloch répond finement ex­
pliquant que la vie étant «à La fiais 
déséquilibre permanent et recherche 
d’équilibre», les artistes sont «les 
guetteurs chargés de détecter ces lieux 
d’élection du déséquilibre» et non 
des «inspecteurs des travaux ache­
vés». Il prône «l’essai de formes nou­
velles» et conclut sur une mise en 
garde: «Quand une société est en 
train de réaliser la volonté socialiste 
d’être une société sans classes, il lui 
incombe de veiller à ce qu’il ne s’in­
troduise pas dans l’art que des no­
tions de masse.»

Malraux intervient deux jours

plus tard, avec brio. Ses mots por­
tent «Si les écrivains sont les ingé­
nieurs des âmes, n’oubliez pas que la 
plus haute fonction d’un ingénieur, 
c’est d’inventer»-, «l’art n’est pas une 
soumission, c’est une conquête». Des 
échanges vifs ont lieu avec le jour­
naliste soviétique Karl Radek, au­
teur d’un rapport sur la littérature 
où il qualifie Joyce de «tas de fumier 
où s’agitent des vers», Proust de «ga­
leux incapable d’agir». Quand Ra­
dek demande à Malraux de choisir 
son camp, il lui répond sèchement 
«Le fait que je sois venu montre assez 
que je suis avec vous.» Le sténo!-: 
gramme de la séance précise: 
«Longs et tumultueux applaudisse­
ments. La salle se lève pour saluer 
Malraux Malraux se lève et salue.»

Cette liberté de ton, on la retrou­
ve aussi chez plusieurs écrivains 
soviétiques. Pasternak: «Ne sacri­
fiez pas votre personnalité à votre Si­
tuation. Trop grand est le risque dè‘ 
devenir un bureaucrate de la littéfa- ’ 
ture.» Dans la salle, ouvriers, pay- ’ 
sans, soldats et marins posent des -. 
questions dont se souviendra KlaüS ’ 

Mann avec attendrissement «Pour- i 
quoi n’y a-t-il pas de roman sur l’in- ’■ 
dustrie métallurgique?», ou cette re- • 
ceveuse de tramway qui voulait 
«trouver plus de choses à lire sur 
V,amour “tel qu’il est vraiment"». 
Etrange congrès: comme une der­
nière récréation (sous haute sur­
veillance: le KGB est partout) avant 
la terreur et l’enfermement

Ossip Mandelstam ne participe 
pas au congrès: il a été arrêté en 
mai à cause du poème qu’il a écrit 
sur Staline (L’Assassin et le Man­
geur d’hommes).

Pasternak, bouleversé par cette 
arrestation, proteste auprès de 
Boukharine (lequel sera fusillé en 
1938), Staline téléphone: le cas 
Mandelstam sera révisé. De fait, 
l’écrivain est relégué à Voronej, 
mais son sort est scellé fil mourra 
dans un camp de transit du Goulag 
quatre ans plus tard). Boulgakov, 
lui, las de ne plus être publié, de­
mande à Staline qu’on le laisse par­
tir à l’étranger. Staline ne répond 
pas. On ne le verra pas non plus au 
congrès. Sur les 600 délégués, 
moins de 60 vivent encore en 1954, 
pour participer au deuxième 
congrès des écrivains soviétiques.

Libération
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Paul Cauchon 

MUSICOGRAPHIE
Tout le monde l’aime, et elle est une sorte de force de 
la nature. En reprise, un documentaire sur Nanette 
Workman.

MusiMax, 20h 

HAROLD ET MAUDE
Un classique du début des années 70 sur la relation 
tordue entre un tout jeune homme et une vieille dame. 
Humour noir.

Télé-Québec, 21h ■ •

I SHOT ANDY WARHOL
Film de fiction très bien fait, très fidèle à l’esprit des. 
années 60. qui raconte l’histoire authentique de 
Valerie Solanas, féministe de choc plutôt perturbée 
qui avait tenté de tuer Andy Warhol.

Artv, 21h

Classification des films: (1) Chefid’auvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
I f

)

(
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CINEMA
A

A l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MÉD1AF1LM.CA

CODE 46
Grande-Bretagne, 2003,85 minutes. 
Sdence-fiction de Michael Winter- 
bottom avec Tun Robbins. Saman­
tha Morton, Jeanne Balibar, Om 
Puri, Essie Davis, SheDey King.
Dans le futur, les villes sont telle­
ment surpeuplées que pour y vivre, 
il faut posséder un passeport spé­
cial, qui fait l’objet d’un intense mar­
ché noir. En enquêtant sur ce trafic, 
un investigateur découvre un éton­
nant secret sur une jeune feussaire 
au passé mystérieux.
• AMC Forum.

L'EXORCISTE:
LE COMMENCEMENT
(Exorcist; The Beginning)
Etats-Unis, 2004,114 minutes. 
Drame fantastique de Renny Haïfa 
avec SteDan Skarsgard, IzabeHa 
Scorupco.
Une équipe d’archéologues dé­
couvre, ensevelie au Kenya, une 
église dans un état de conservation 
remarquable. En explorant la cryp­
te, les chercheurs Kfcérent une force 
surnaturelle démoniaque.
• V.o.: Paramount Lacordaire.
• VT: Quartier Latin, Lacordaire.

FESTIVAL EXPRESS
Canada, 2003,90 minutes. 
Documentaire de Bob Smeaton.
À l’été de 1970, une équipe de 
tournage accompagne diverses 
vedettes de rock lors d’une tour­
née pancanadienne à bord d’un 
train, notamment les Grateful 
Dead, Janis Joplin, The Band, The 
Flying Burrito Brothers, etc 
• AMC Fonun.

Code 46

Un ton, un climat, une humeur

SOURCE UNITED ARTISTS
Samantha Morton et Tim Robbins dans Code 46.

—
CODE 46

De Michael Winterbottom. Avec 
Tim Robbins, Samantha Morton, 

Jeanne Balibar, Om PurL Scénario: 
Frank Cottrell Boyce. Image: Al- 

win H. Kuchner, Marcel Zyskind. 
Montage: Peter Christelis. Mu­

sique: The Free Association. Gran­
de-Bretagne, 2003,92 minutes.

MARTIN BILODEAU

Pas facile de parler du futur au 
présent quand la narration en 
voix hors champ raconte au passé 

ce que les images donnent à voir au 
présent C’est pourtant le défi que 
se sont lancé le cinéaste anglais Mi­
chael Winterbottom (Jude, Welcome 
to Sarajevo) et son scénariste Frank 
Cottrell Boyce (Hilary & Jackie) 
avec Code 46, une sorte de thriller 
politico-amoureux campé dans une 
société du futur immédiat sous 
l’emprise d’une police génétique.

De fait, la sodété de Code 46 est 
faite d’exclus et d’inclus, ces der­
niers voyageant à travers les 
sphères civilisées du monde au 
moyen de «papelles», des sauf- 
conduits qui ont la grosseur d’un 
billet d’autobus. Un problème de 
fragde dans la société de Shanghai 
qui les imprime provoque une ren­
contre entre William (Tim Rob­
bins), le détective clairvoyant char­
gé de l’enquête, et Maria (Saman­
tha Morton), une jeune employée 
de la boîte. Elle est coupable. D l’a 
compris. L’ennui, c’est qu’au pre­
mier coup d’œil ils vont s’aimer.

Le «code 46» du titre désigne 
l’article de loi stipulant que deux 
personnes dont les ADN se che­
vauchent à plus de 50 % ne peuvent 
concevoir d’enfants. Lorsque

William apprend que la grossesse 
de Maria a été interrompue à l’insu 
de cette dernière et que sa mémoi­
re de lui a été effacée (bonjour

Spotless Mind), il découvre égale­
ment que sa partenaire possède le 
même code génétique que sa 
mère.

Comme variation étrange sur le 
thème du complexe d’Œdipe, on 
peut difficilement faire mieux Cela 
dit, la réussite du film tient à des 
éléments finalement plus simples 
que ses complexes enjeux (la mani­
pulation génétique, l’éÜiique du do- 
nage, etc.). Code 46, c’est avant tout 
un ton, un climat, une humeur, qui 
prennent à la gorge comme un gaz. 
On sent chez les auteurs le désir de 
matérialiser à l’écran une sorte d’in­
quiétude intelligente, hitchcodden- 
ne, impalpable, sur la déresponsa­
bilisation progressive des individus 
et leur prise en charge par une dic­
tature invisible, excroissance de 
notre téléviseur.

Cette inquiétude se reflète dans 
les grands déserts qui entourent 
les dtés élitistes, dans l’éclairage ar- 
tifidel qui nivelle les espaces fies 
personnages vivent de nuit, appa­
remment) , dans le jeu subtil et sans 
affectation de Robbins et Morton, 
dans la partition angoissante du 
groupe Free Association, enfin 
dans les dialogues étranges, cou­
sus de néologismes et de mots em­
pruntés à d’autres langues (fran­
çais, cantonnais, espagnol, etc.).

Tous ces éléments font de Code 
46 une œuvre totalement originale, 
quoique déstabilisante pour plu­
sieurs.

N’espérez pas y trouver un 
thriller à la Blade Runner, bien 
que certains éléments du genre 
s’y trouvent

N’y cherchez pas non plus une 
simple histoire d’amour. Imaginez 
plutôt un Minority Report patient, 
économe et sans star, qui exige des 
spectateurs de suppléer en imagi­
nation ce que ses auteurs n’ont pas 
obtenu en moyens matériels. Et 
vous ne serez pas déçus.

Open Water

Trois sous et quelques bonnes idées

SOURCE: CRISTAL FILMS
Une aventure aquatique éprouvante.

■
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OPEN WATER
Réalisation et scénario: Chris 

Kentis. Avec Blanchard Ryan et 
Daniel Travis. Image: Chris Ken­

tis et Laura Lau. Musique: 
Graeme Revell.

ODILE TREMBLAY

L* artisanal Open Water, un peu 
i comme The Blair Witch Pro­
ject, est avant tout un phénomène. 

On y démontre qui est parfois pos­
sible de faire un film avec trois 
sous, quelques bonnes idées, sans 
effets spéciaux ni vedettes. Et de le 
voir atterrir sur de grands écrans 
de dnéma après avoir fait jaser au 
Festival de Sundance.

L’Américain Chris Kentis a scé- 
narisé et réalisé le film, coproduit et 
filmé avec son épouse Laura Lau. 
S’appuyant sur un fait véridique, 
Open Water raconte les malheurs 
d’un couple de plongeurs amateurs 
en vacances, oubliés par leur grou­
pe au beau milieu de l’océan, en 
proie à toutes les affres.

Tourné les fins de semaine avec 
les deux interprètes immergés à 
vingt milles des côtes et des re­
quins plus ou moins dressés na­
geant à leurs côtés, le film a été une 
aventure aquatique éprouvante,

collée à l’esprit d’une œuvre ama­
teur, certes, avec peu d’originali­
té de facture, sans prouesses ci­
nématographiques, mais sachant 
préserver son suspense au delà 
des ruptures de rythme.

Malgré des rebondissements 
psychologiques, le décor quasi 
unique de l’océan à perte de vue 
entraîne ses longueurs. L’eau de­

vient la matière même de l’an­
goisse, davantage menaçante par 
son clapotis et son omniprésence 
que par les requins qui rôdent en 
affûtant leurs crocs.

De l’espoir à la colère, de la 
tendresse à la haine et au re­
proche, avec la peur au ventre, le 
couple traversera toute la gamme 
des émotions et des sentiments.

Ce sont les comportements hu­
mains en état de stress face au 
danger qui intéressent le réalisa- 
teur. Chris Kentis aurait 
d’ailleurs pu creuser ces gammes 
d’expression pour en extraire 
tout leur poids de tragédie. Open 
Water demeure en surface des 
eaux comme des sentiments, et 
The Blair Witch Project enfonçait 
le clou de la peur bien plus pro­
fondément

Performances d’acteurs? Pas 
vraiment Blanchard Ryan, qui in­
carne la jeune femme, se révèle 
plus intense que son compagnon, 
joué par un Daniel Travis sans 
granae substance. Cela étant ils 
s’en tirent aussi bien qu’un tas 
d’acteurs hollywoodiens aussi 
médiocres qu’archipayés. Open 
Water ne séduira pas les foules 
autant que le plus percutant Blair 
Witch Project, auquel on le com­
pare spontanément, mais le film 
tient la route malgré ses fai­
blesses et suscite chez le specta­
teur un vrai désarroi. Il offre par 
la bande une petite leçon d’humi­
lité aux grosses productions, pas 
toujours capables d’en faire au­
tant avec tous leurs millions.

Le Devoir

Robert De Niro, citoyen italien?
Rome — Le ministre de la Culture italien, et avaient changé leur nom en De Niro. Si les 

Giuliano Urbani, souhaite donner la ci- formalités sont accomplies à temps, l’interprète 
toyenneté italienne à l’acteur améri- de Taxi Driver et du Parrain IIpour-

cain Robert De Niro, descendant rrotestauon rait recevoir la citoyenneté italienne le 
d’itnmigrés italiens, a-t-on appris ,, mois prochain, lors du Festival de dné-
hîer auprès du ministère. fl une ma de Venise (du 1" au 11 septembre).

Le ministère a sollicité tous les nra„n- Cette annonce a suscité une protes-
docqments nécessaires de la part Ul K<u,,î*,uuu tation d’une organisation italo-améri- 
des Etats-Unis et de la commune de caine, Order Sons of Italy in America
Ferrazzano, en Molise (centre-est (OSIA), qui a invité le chef du gouver-
de ntalie), d’où sont originaires les américaine nement Silvio Berlusconi à refuser cet-
arrière-grands-parents du célèbre te citoyenneté afin de ne pas récom-
acteur. penser un acteur qui n’interprète que des rôles

Ceux-ci, Giovanni Di Niro et Angelina de mafieux 
Mercurio, avaient émigré vers les Etats-Unis «De Niro n’a jamais rien fait pour promou­

voir la culture italienne aux États-Unis et il a 
gravement offensé la réputation des Italiens et 
des halo-Américains», écrit-elle.

La localité de Ferrazzano s’est en re­
vanche réjouie. «Nous sommes très heureux de 
cette initiative et attendons maintenant la visi­
te de l’acteur dans notre village pour lui re­
mettre la citoyenneté d’honneur», a déclaré le 
maire, Giovanni Gianfelice.

Ferrazzano organise chaque été depuis sept 
ans un festival consacré à Robert De Niro. Ce­
lui-ci a envoyé un message vidéo à une occa­
sion et promis qu’il s’y rendrait un jour.

Agence France-Preste

i

LA GRANDE DÉBANDADE
(Going The Distance)
Canada, 2004,93 minutes.
Comédie de Mark Griffiths avec 
Christopherjacot, Joanne Kelly, :
Shawn Roberts, Ryan Belleville.
À bord d’une autocaravane, un jeu­
ne homme, flanqué de deux copains 
et de deux jolies auto-stoppeuses,, 
traverse le Canada d’ouest en est. 
afin de retrouver son amie de cœur 
qui est partie avec un séduisant pro­
ducteur de musique. (
• Vo.: Paramount, Lacordaire.
• VT: Quartier Latin, Langeüer.

I

Viva La Dolce Vita !

SOURCE: NEWSCOM

Nouveau tour de piste pour La Dolce Vita, grand classique de Federi­
co Fellini, palme d’or à Cannes en 1960, que le Cinéma du Parc pro­
jette dans toute la splendeur d'une copie 35 mm neuve, en version] 
originale avec sous-titres anglais. «Mes films ne sont pas faits pour- 
être compris. Ds sont faits pour être vus», répétait le maestro italien 
afin de responsabiliser notre regard devant ses films. Dans celui-ci, ] 
paru entre Les Nuits de Cabiria et 8 1/2, Marcello Mastroianni 
campe un reporter mondain dont l’existence basculera peu à peu 
dans le cirque décadent dont il est le chroniqueur. La mémorable scè-- 
ne de la baignade dans la fontaine de Trevi a fait scandale à\ 
l'époque, où la plantureuse Anita Ekberg invite Mastroianni à la re­
joindre. Pour l’éternité, on l’entendra crier .Marcello! Marcello!»

GARDEN STATE
Etats-Unis, 2004,109 minutes. 
Comédie dramatique de Zach 
Braff avec Zach Brafl, lan Holm, 
Natalie Pbrtman, Ron Ldbman, 
Method Man, Peter Sarsgaard.

Andrew est un aspirant comédien 
vivant en solitaire dans une tor­
peur quasi pennanente. Venu as­
sister aux obsèques de sa mère 
dans son New Jersey natal, il y fait 
la rencontre d’une jeune fille ex­
centrique.
• AMC Forum, Spheretech, Ca­
vendish.

LES CRITIQUES SONT ENTHOUSIASTES!

«Le film le plus terrifiant de l’été!» 

«Attendez-vous à sauter au plafond!» 

«Un suspense saisissant et intense!»

« Electrisant!
Un des meilleurs films de l’année!»

« Deux fois bravo ! » . _

«Un plongeon saisissait dd'fts l’univers 
des frayeurs primitives.
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WEEK-END VINS
Les vins 

de la 
semaine

Les vins sont notés 
de f à fffff
avec des 1/2. 

fi Le vin y gagne 
JKavec un séjour 
(__) en carafe.

LA BONNE AFFAIRE 
Modello Bianco 2003, Masi, 
IGT Veneàe (12,60 $)

Cette cuvée à base des pinots gri- 
gio et bianco auxquels se joint le 
cépage garganega illustre parfai­
tement l’école moderne italienne 
en matière de blancs secs, légers, 
savoureux et irréprochables sur 
le plan de la franchise. Un modè­
le du genre sur le prosciutto me­
lon (1).

L’ESPAGNOL
Mas La Plana 1998,
Penedès, Torres (41,50 $)

Dégusté pour la troisième fois cet­
te année, et toujours cette même 
majesté, cette même droiture qui 
tient à la fois de l’austérité et de la 
race assumée avec beaucoup de 
panache. Un cabernet sauvignon 
profond de flaveurs, frais et de 
grande maturité, au grain serré, 
étoffé, mentholé et long à s’éclip­
ser. Tout simplement superbe (3).

ffffi

LA PRIMEUR EN BLANC 
PouiHy-Fuisse 2001 «La Ma- 
réchaude», Domaine Man- 
ciat-Poncet (31,75 $)
Onctuosité, plénitude, calme et vo­
lupté fruitée traversés, au delà des 
nuances de praline et de miel, par 
cette trame minérale fine qui fait 
encore et toujours la gloire de l’ap­
pellation. Un blanc exquis, mûr, 
concentré mais surtout délicat, 
raffiné et long. Sur les poissons 
blancs ou comme ça, à l’apéro (2).

?!!!&

U PRIMEUR EN ROUGE
Gran Lurton 2001, Cabernet 
Sauvignon Réserva, Bodega J. 
& F. Lurton, Argentine 
(20,55 S)
Dense, substantiel, ce rouge habillé 
pour la nuit est de ceux qui étirent 
les conversations jusqu’à l’aube. 
Mâche impressionnante avec fruité 
qui vire sur le tabac, le cuir et les 
épices sur une trame tannique nour­
rie et bien construite à défaut peut- 
être de véritable profondeur ©.

fff A

LE VIN PLAISIR 
Domaine du Cn>S 2002, 
MarciDac (16,05 $)

Il n’y a pas à dire, Philippe TeuHer 
sait parfaitement comment s’y 
prendre pour porter le cépage fer 
servadou vers des sommets de 
gourmandise car son fruité pri­
meur, rond, tonique et à peine poi­
vré est ici pur enchantement Sur­
tout servi à 15 °C sur les rillettes 
du Gers ou sur les cretons de ma 
tante Huguette (1).

Du vin et des Jeux
La tenue de l’événement olympique qui vous 

offre les Jeux m’oblige cette semaine à vous 
livrer le vin pour être à mon tour dans la 
course et ne pas avoir l’air radin. Malheureusement 

très très très peu de vins grecs fie comité olympique 
de la SAQ les bouderait-il ?) mais des athlètes du 
monde entier au sommet de leurs disciplines respec­
tives. Ni dopage, ni boisage, ni chaptalisation excessi­
ve. Tous des gagnants. Voici quelques as dans leur 
discipline respective, histoire de vous dérouiller le 
muscle lingual.
■ Athlétisme. Sprinter ou marathonien, lanceur de ja­
velot ou sauteur à la perche, le vin a du style et de la 
précision, le muscle long, gracieux, prompt à la dé­
tente. Valpolicella Classico Superiore 2002, Tom- 
masi (13,65 $) : joli rouge souple et parfumé fleurant 
bon la rose et la violette sur un ensemble souple, lé­
ger, tendre et invitant Une sauteuse en hauteur flot­
tant au-dessus de la barre (**, 1). Domaine Labran- 
de 2000, Cahors (14,90 $) : derrière la robe jeune 
et soutenue, des tanins fruités forts disciplinés s’em­
pressent de garnir le palais sans l’alourdir ni le faire 

: tituber. C’est frais, c’est franc et ça va droit au but 
î (**1/2,1). Oyster Bay 2003, Marlborough, Nou­
velle-Zélande (19,75 $) : paradoxalement tranchant 
comme un couteau mais aussi arrondi comme le dos 
d’une cuillère, ce sauvignon tonique, poivré et ex­
pressif comme un pamplemousse blanc au petit-dé­
jeuner est un pur régal. Servez-le en fin de course 
pour mesurer votre soif ou sur les toasts de chèvre 
frais pour le faire rebondir (**1/2,1). Malvasia 
Bianca 2003, Ca’ del Solo, Californie (20 $) : tel 
un javelot effilé, pointu et aérien qui aurait percé un 
nuage en oubliant de redescendre sur terre, ce blanc 
hautement aromatique poursuit sur sa lancée en em-
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brochant au passage tous les fruits exotiques de la 
Terre. Victorieux, surtout sur les feuilles de vigne 
farcies! (***, 1).
■ Natation. Nage libre ou synchronisée, l’athlète 
glisse sans résistance, avec rondeur et détachement 
entre les épaisseurs avec ce juste ce qu’il faut de pro­
pulsion. Sumac Ridge 2002, Cabernet-Merlot, 
vallée de l’Okanagan (14,95 $) : c’est coloré et bien 
emmailloté avec une mâche fruitée fraîche et 
convaincante, mûre et fort substantielle, le tout assu­
mé par un encadrement boisé qui balise le tout fort 
adroitement dans le corridor de nage (**, 1). Châ­
teau de Salettes 2001, Gaillac Premières Côtes 
(21,75 $) : un blanc sec (un rien mouillé aussi) qui at­
teint maintenant son plateau de maturité aromatique 
(chlore en sus) pour nous livrer en bouche des sa­
veurs à la fois toniques et concentrées, relevées de 
nuances amères tirant sur le cédrat confit. Long et 
déterminé. Canard à l’orange? (***, 1). Vertigo 
2001, IGT delle Veneaâe, Livio FeOuga (24,65 $) : 
couleur, corps, tonus, ampleur et générosité fruitée 
pour un vin qui livre entre deux eaux une expression 
jouant sur les tonalités aiguës du merlot et du caber­
net sauvignon dans ce qu’ils ont de parfumé et

d’exalté. Un rouge tassé et hautement savoureux qui 
régalera les plats de viandes en sauce et autres plats 
à base de tomates, d’olives et de poivrons. Attendre 
deux heures avant la baignade, sinon... (***,2). Châ­
teau Saint-Martin de la Garrigue 2002, Coteaux 
du Languedoc (28 $) : rubis vermillon soutenu, 
arômes primeurs de fruits frais, de violette, de poivre 
et de gingembre, bouche corsée, vineuse, ronde, tex- 
turée, fraîche et gourmande, au fruité tput aussi syn­
chronisé que la nage du même nom. Equilibre par­
fait Sous l’eau comme en surface (***, 2).
■ Haltérophilie. La base est solide, l’athlète bien an 
cré sur son socle pour un mouvement lent bien huilé, 
dense et comprimé. Shiraz 2002, Rosemount Es­
tate, Australie (17,95 $) : elle ne fait pas dans la dis­
crétion, dévoile impunément son jeu dans un esprit 
où la simplicité rivalise de conviction pour vous faire 
chuter dans ses bras. À la fois cacao et cerise sim une 
trame moelleuse, vineuse, puissante et enveloppée. 
Une haltérophile qui sait s’y prendre! (**1/2,1). Do­
maine Clavel 2001, Tradition, Saint-Grervais, 
Côtes du Rhône Villages (18,10 $) : pas spéciale­
ment raffiné mais convaincant avec son fruité épicé 
lové sur une structure d’une solidité à toute épreuve. 
Puissant et viril (**, 1). Château Signac 2000, Cu­
vée Terra Amata, Côtes du Rhône Villages Chus- 
clan (25,75 $) : cette cuvée ne déçoit jamais. Solide, 
bien construite, amplement fruitée, elle s’impose avec 
puissance de sève, profondeur et matière tannique 
sans jamais verser dans la démesure. Un vin entier 
pour le moment qui commence à filtrer ce qu’il a mis 
en réserve pour nous émouvoir dans quelques an­
nées ou après les Jeux olympiques si vous le passez 
en carafe (***1/2, 2). Château Chauvin 2000, 
Saint-Émilion Grand Cru (79 $) : il faudrait être

anosmique, agueusique ou, pire, simplement distrait 
pour ne pas tomber sous le charme de ce rouge 
somptueux! Robe impénétrable, arômes captivants 
de rose rouge, d’anis, de café frais et de bois brûlé 
évoluant sur une bouche vertigineuse de velours, à la 
fois fraîche comme l’aube, juteuse comme le fruit dé­
fendu, corsée comme le meilleur arabica (****, 3). 
Info SAQ : « (514) 873-2020, 1866873-2020 ou 
www.saq.com. Potentiel de vieillissement du vin 1 : 
moins de cinq ans; 2: entre six et dix ans; 3: dix ans et 
plus. ©: le vin y gagne avec un séjour en carafe. 

jean-aubry@vintempo. corn
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P80PRIËS i YEHMIE
MERCIER 2675 lacordaire,duplex, 
quartier paisible, rénové, par., asp. 
centr., a/c, près tt services, 2 gr. 
5 1/2+ poss. bachelor, cour emmé­
nagée. Pas d’agent 514-252-5323

PLATEAU, RUE MARQUETTE
Cottage 1 600 p.c. Très bon état.

4 c.c.. garage double, jardin. Rare. 
419 000$ 514-573-7355

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉ

WJS u

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRltrfc

roNiixmiN
JEUNES

ET
SOCIÉTÉ
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LES ENFANTS DU MONDE 

ONT BESOIN DE VOTRE AIDE

a comme coopérant 

a comme bénévole 

a comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

www.monde.ca

PLATEAU
CONDO À VENDRE
5 1/2, ensoleillé, 2* de triplex, 
façade en pierre. 5 électros. 
stationnement.

[199 OOP
514-568-0252
(propriétaire)

1*1 Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

<£} M M
AUJOURP NUI CE SOIR
Ensoleillé avec Averses

passages nuageux minis
max 25

La météo 
en un 

clin d’œil

rJfy 22/10/ / Çà
25V13
réal

Phases de In lune

Le monde
St.John's i* 25\15 NewYbrk « 29\22
Halifax W 26\18 Chicago W 19\10
Ottawa Gs 23\11 Atlanta O- 33M9
Toronto W 24\11 Miami 35\23
Winnipeg O- 16\3 Los Angeles Ch 24\13
Edmonton O- 17\*2 Rio de Janeiro 29\18
Regina 24Y7 Amsterdam 22U5
Vancouver 24\16 Moscou O- 27\14

Whitehorse «L. 21M2 Tokyo Ch 26\17

Yellowknife & 15\7 Sydney O 17\10

PmAei directement avec un prAvteksnnlete

Météo Conseil
1-900-565-4455

Fréta applicables

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à rURL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadlenns sur le Web

CON Beau condo, 900 pc 
rénové, 4885 Queen Mary / métro 

Snowdon 165 000 $. Ou à louer 
Pas d’agent 514-595-9624

OUTREMONT
3e de triplex, env. 1070 p.c., cons- 
truction béton 1968, av. de l’Épée 
(Lajoie-Van Home), 2 c.c., cuisine 

rénovée, garage, loyer, 2 lerr.,
5 electros, A/C, 3 puits de lumière 

+ stores, syst. d’alarme, placards el 
rangement, planchers de bois. 

Nombreux extras de qualité indus. 
Un bijou, tarnov. Sans agent. 

315000$.
514-331-7217, 0e9hà13h

PIËRREFONDS Condo 4 V2
pl. bois franc, ascenseur, 

gymnase, sauna, piscine ext., 
caméra de surveillance.

123 000$. (514)229-9857

QUEEN MARY Grand condo 41/2 
pl. bols franc, très propre, vue jar­

din, 165000$. 514-7334137

Vllleray 242 000$ www.laillon.ca
Condo Parc Jarry, 3 ch., bois franc, 

gar., toyar, piscine. 514-279-7368

EXTERIEUR DE MONIRÉAl
ILES-DE-LA-MADELEINE

Belle typique fraîchement rénovée, 
4 c.c., 2 s.de b. Terrain 1 acre. 

Vue buttes, mer et couchers soleil. 
145 000$ 418-9664667

MAISONS DE CAMM6NE
St-Roch-de-L’Achlgan (30 min. 
Mil) Grand terrain plus de 40 000 
p.c,, 300 pi. sur la rivière. Foyer, 

garage, 167 500$. (450) 588-7406

SUTTON Terrain 46 000 p.C. prél 
à construire, accessible, beaucoup 
de feuillus, source. Prix réduit pour 

vente rapide (514)975.9105

TERRAINS A CHERTSEY.QC 
33000p.c.et +. Aubaine! 

wwwjccesnature.ca

APPARTEMENTS ET 
10GEMENIS À10UER

31/2 - Vieux-Montreal
Sous-location. Spacieux, meublé, 

sept, a juillet. 950$ chaulté. édairé 
A qui la chance? (514)946-0473

4 V2 ensoleillé, charmant, sous- 
location. Golden Sqeure Mlle En­
tièrement meublé d’antiquités.
A partir 1 sept 514-938-3193

5 MIN. METRO VIAU
51/2 Impeccable, r de c. de 3plex. 

Cour. s.-s.. 2 c.c.. pl. bas franc, 
céram . bain louib . tout encastré, 
plaque chauffante, syst. d’alarme. 

Calme. Rel. Libre. 900$ 
514-2550982 sar.

612 - OUTREMONT 
Très ensoleillé. 3è triplex. Irais ré­
nové. sial md. Libre imm..f 200$. 

(location d’un 1 an ou moms)
VISITE LIBRE dimanche le 22 

entre 12ti00et UhOO 
1020 avenue Lajoie 

(514) 279-9144

A C.O.N.. tue Deceiles 
Face collège BrSbeut. 

Chaulté. équipé, beau lardm.
312 è partir de 940$
412 à partir de 1100$
512 à partir de 1200$ 

514-345-0195

A PRO* UdeM. haut de duplex. 
712. Pour locataires peisibles. 
Pas d'animaux. 514-570-3271

AHUNTSIC OUEST 
412 terme, chaulté. eau chaude 
2ème. Fiés aut. 15. Ubre «mm. 

650$/mois (514)3354096

C.D.N.- 412 Gatmeau près 
E 'Montpaét, s/sol Ir. ctème. xtésl 

Student. 570$. libre 1er sept. 
ConciergeVvon (pagetl 997-1042

APPARTEMENTS ET 
106EMENTS À1PUE8

C.D.N., prés UdeM et hépitaux. 
Rue Lacombe, 712. Bas duplex.
1 600$ chauflé. 514-737-7931

CENTRE-VILLE terreiae Windsor
31/2,5 électros, a/c. terrasse. 
Stat. Août. Pas d’animaux.

1 200$ 4504454584

ILE DES SOEURS
Grand 4” semi-meublé, très édai­
ré, chauffé, stationnement inclus, 
animaux acceptés, 1 mois gratuit. 

Ubre septembre, 1 200$/mois.
(514)7696615 ou 9236254

L0NGUEUIL, Grand 512
Haut triplex, 1 200 p.c., rénové.

Slat. Élec locataire Sept.
895$ chauffé. 514-591-9292

METRO JARRY, à 2 pas, 712 
rénové, r.de c., boiseries, bois 
franc, entrée lavJsec./1av. vais.

Syst. d'alarme, lardins.
Libre 1200$. 514-943-3950

METROS CRÉMAZIE -Castel neau
Quartier calme, haut duplex. 512.
2 C.C., pl. bois, les entrées, gr. bal­
con. Od. 700$ 514-382-0492

N.D.G. adjacent, 512, r. de c., 
boiseries, beaucoup de cachet, 

solarium, balcon, accès cour, 
lav/séch au s.s. 945$/chaufté. 

514481-3114 (répondeur).

OUTREMONT .rueHartland
Grand 612 rénové, r. de o.

3 p.c. Stationnement. Ltore 1 od.
1700 $ 514-212-5817

Avoir absolument

OUTREMONT Gr. 612 ensoleillé, 
rénové, chauffé, poss. slat. Pr. mé­
tro Outtemont. 1 490$ 4956116

PLATEAU-612 Duplex, 2ème, 
très dair, 3 ch. fermées, s/lavage, 
lav-valss.. 2 balcons, 1150$/mois. 

Libre imm. (514)5264196

PLATEAU - Face parc Lafontaine, 
A voir ! Tr. gr. 5 1/2 rénové. 3e, 2 
balcons, tr. ensol. Cachet 6 style. 
1 600 $/m (chautfe) 5146256833

PLATEAU Près mélro Mt-Royel
412, Irais peint. + Loti tout neuf. 
Libre. 514-9934439

PLATEAU MONT-ROYAL
712, rénové, 2e, cachet, boiserie.
3 c.c.. bureau, kfeal professional 

1 800$/mois
819-375-8032 819697-7717

PR. METRO J0LIETTE Beau 
512, haut duplex, spacieux, tr. en- 
solefflé, 800$ chautt. ind. Idéal Ira- 

vailfeur à domicile. Personnels) 
tranquilte(s) recherdiée(s). Réf. 
exigées. Ubre. (514)5253448

PRÈS MÉTRO jaiCŒUR
Piste cyclable canal Lachine 

512 comme sur Plateau. 
Non-fum. Pour sept, ou od. 
640$ 514-7676748

VIEUX-MONTREAL rue Goslord 
lace métro. 3 12 dans immeuble 
grand standing. 5e. a/c. électros. 
pisc. sur toit. Libre, t 400 $/m. Rél.
4596416983.4596413892 (soir)

VILLE MONT-ROYAL
Bas duplex, f 450 p.c. + immense 

sale famiale au sfeol. garage 
♦ 2stat. Prox.lnun et écoles.
1 650$rmas. (514)8126033

VILLERAY • 5 min. métro
512. haut duplex, bois tranc. 

entree lav/sech., lumineux 
Rue paisible. Pour pers. tranquille. 

790$. Od. 514-923-9762

OFFRE i PtRlAGB
VIEUX PORT DE QUEBEC

Gr. condo sympathique dan» envi­
ronnement enchanteur. 1er août 
(514)786-7530 (418)2613296

CONDOMINIUMS À LOUB
HABITAT 67 Supetbe condo, vue 
vêle et Vwux-Poil. 2 ch., verrière, 
terrasse. Tous services, navette 
camre-vRe. 3000$. 1er octobre 
|8h00- 16h30) (514)8154971

CONDOMINIUMS À LOUER
L0UISB0URG-QUÉBEC. 7e. vue
Plaines, paisMe-sécuritaire. 3 ch, 2 
sb, meublé, chaud, éd., pisc., stat. 
Int., cable,1700$(nég.) Dominic418 
6274754, Jackie 514623-2930

PLATEAU
Luxueux grand loft, plafonds 12'

1 c.c., 6 électros, foyer, stat. 
Ubre. 2250$ 514-572-0409

PLATEAU Parc Lafontaine 3 ch,
5 éledros, 2 s/bain, foyer, verrière, 
piscine Int., stat. int., 1 650$/mois. 
Libre septembre. (418)848-1422

PLATEAU-VILLAGE 
612 meublé, chauffé, éclairé 
a/c, 6 éledros, sys. d'alarme 
Prox. UQAM & Grande Biblio ’ 

Non-fumeur, pas de chien 
2 025$, libre. (514)5226798

VIEUX-MONTRÉAL 
Cours Le Royer - Loft/condo

foyer, mur brique, pl. bois, plafonds 
10' tout poutré, près métro. Ubre. 

2200$ tt indus. Pour 1 an ou moins 
514675-5151 de 12h à 20h

www.plcturetreil.com condo

HORS FRONUteS À LOUER
•••PARIS”’

XVe superbe appart. 3 <*, meublé 
ancien, t. équipé. 24 pars., parc. 
Disp, semymois. (450) 9686262

“TOSCANE™
Bijou dappt dans monastère 

franciscain 60 km sud de Sienne.
Couple ou personne seule.

1 000 euro&'sem. 416682-2402 
mjgagne@limpresario.com

A CARPENTRAS en PROVENCE

Joli el grand 31 '2, centre-ville 
près d’Avignon. 514-972-9294

A PARIS - 400 è 700 euros/sem.
Bastille, Marais. xyzapi@yahoo,lr 

5146456228

PARIS 3e, 60m2.1er ét. asc., dair, 
calme. II. équipé, hr.1 200 euros/m, 
‘min3mois Marc514 484 8044 

merccorcosigisympetkxi.ca

PARIS 9e, 70 m2, calme clair, 
équipé - draps.sénnettes, couvertu­
res - 3e ét., téléphone.T.V. euros 
1 400 /m min. 3 mois. 514-276- 
9817 |.con)MU@enter-neLcom

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

ABERC0RN
10 min pentes de ski du Mt Sutton. 
Saison. Maison 2 étages sur grand 

terrain boisé avec étang, 3 c.c„
2 s. de b., verrière à plafond cathé- 
dale. bain tourbion dble. gr. cuisi­
ne très éclairée, pl. en céramique, 
four encastré, cuisinière Jen-Air.

micro-ondes, lav/vais. 
ilôt central, lav/sech. loyer pierre 

à 3 ouvertures sur salon, solanum. 
ch. des maîtres.

Pour tous renseignements 
4506726273

BORD DU UC MAGOG 
SKI-RANDONNÉES

Chalet nés bien silué et décor»
3 te., 2 s. de b, Jaccuzi. foyer.
SeptetsCTsem Hiver saison 

(81916424287 
chaletsaucanadaconVIsenevol

CHARLEVOIX - BAIE-ST-PAUL 
Vue imprenable. Résidence très 
privée, bien aménagée. 4 tt 
PossjoOt ésept. senvw-end 
Gens respectueux seulement 
Informations: 514-7953315

FREUGHSBURG Résidence 
kiireneuse. grand terrain. 3 cét 

2 s/b. tt contan Mi-sept è 
mHanviar 450-2951338

PERCÉ • 4 céc. 8 pare., t km via- 
ga. paisible, sem./mois. 419365- 
3446 (•(*), 415783-2397 Oour)

CHALE1S À LOUER
ILES-DE-U-MADELEINE

Chalets (6) au bord de la mer, 
libres à partir du 22 août.
Prix spécial : 350$. sem

418-937-7986(cell) 418-986-2207

HUILE de P.-V. Beaulieu, 1943. 
Gouache de P.-V. Beaulieu. 

Dessin de J. Lyman. 4186534767

LIVRES El DISQUES
•Librairie Bonheur d’Occaslon' 

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royel.

B0UQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : arts, BD, philo, 
littérature. Setv. rapide. 288-5567

ORDINATEUR DE 
POCHE(PDA) IPAQ
Compaq IRAQ 3850 
comme neuf avec 

de nombreux acces­
soires: Expansion 
Compact Flash 

(bluetooth), craddle, 
boîte et cds, etc.

Fonctionne parfaitement.lS]
300$ nég

450-625-5716

SECTEUR CULIUREL
L'ENSEMBLE VOCAL 

MUSICAVIVA 
Invitation i de 

nouveaux choristes
Audition» :1»,2,3 sept. 
Rentrée: 8sept., 19h30.

Répétitions : (mercredi) Égli­
se St-Alphonse d’Youville, 
570, Crémazie est. (près de 
Lajeunesse, métro Créma­
zie) Direction artislique : 
Jean-Sébastien Allaire, ténor 
professionnel, assistant 
directeur musical du SMAM 
et professeur à l'Université 
Concordia. Répertoire clas­
sique (connaissances musi­
cales de base requises).

514-695-2777
www.musteaviva.qc.ca

ENSEMBLE 
VOCAL VIVACE

Recrutement de choristes 
pour tous les pupitres. Ré­
pertoire classique. Répéti­
tions mardi soir (Mit. 
Centre-Sud) de 19h30 à 
22h00. Audition le 7 sep­
tembre en soirée (sur 
rendez-vous).

CONTACTEZ JULIE 

450-532-0507 
OU MADELEINE

450-661-7090

La recherche :
La soA/Non au casse-tête

Tôt: (514)932 2662

Pour publication section décès

t-jg? mémoriel ^
www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

EMPLOIS DIVEtS EMPLOIS DIVERS

Rabais Campus
Journaux et magazines

Recherchons représentantes pour 
ventes d’abonnements du journal 

LE DEVOIR sur les campus 
universitaires de votre région.

Exigences : Entregent, exp. de
vente ou avec le public. 

Durée : 1 à 5 semaines
(selon la région)

Salaire : De 8,50 $ à 11,50 $/heure 
Temps plein/partiel.

Téléphonez entre lOh et 17h 
au 1-800-265-0180 (sans frais) 

ou envoyez C.V. par télécopieur : 
514-982-1908 ou courriel : 
enoel @ rabaiscampus.com

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à taire 
exclusivement dm nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

ANGLAIS (TOEFL) par diplômé. 
Ph.D. Ohm200$ 514.4893801

PIANO-VIOLON i domicile. 
Prof, diplômés. Tout niveaux. 

514-2734148

MASOnéME
NOUVEAU EN VILLE 

Excellents massages donnés 
par gentilles orientales.

4289 St-Denis 514-2826838

DfMfrAGBtENTS
G. JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialilé appareils ëfoctnques 
Assurance compléle. 2534374

MERCEDEZ E 320 2001
93 000 km. impeccable. 8 roues 

mag options 41M49-3615

FONDATION 
M A N I B V I M I I M » 

WWW MAM E VINCRNTOUC
I 8MMI MU

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s'il • 
vous plaît, 
prendre 
connaissance 
de votre 
annonce et 
nous signaler 
immédiatemc 
ht toute • 
anomalie qui 
s'y serait 
glissée.

I.i: HTYuli; ne 
sera pas 
responsable 
des erreurs 
répétées.
Merci de
votre
attention.

http://www.saq.com
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.monde.ca
http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.laillon.ca
http://www.plcturetreil.com
mailto:mjgagne@limpresario.com
http://www.musteaviva.qc.ca
http://www.lememoriel.com
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WE E K - END R E S T 0 S
Les 

nappes 
du mois

Qu’elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, voi­
ci certaines des bonnes tables de la 
Capitale nationale, tout budget et 
tout arrondissement confondus, du 
petit sympathique au grand rendez- 
vous gastronomique.

BATI BASSAK
125, rue Saint-Joseph Est 
« (418) 5224567

Dans un décor rehaussé de bam­
bou et de plantes tropicales où 
se font parfois entendre et voir 
des vidéos de karaoké khmer, le 
Bâti Bassak offre une belle invi­
tation au voyage avec une cuisi­
ne cambodgienne bien exécutée, 
aux saveurs originales. Un excel­
lent rapport qualité-prix. On ap­
porte son vin.

NAPA GRILL
3400, chemin Sainte-Foy 
(Château Bonne-Entente)
• (418) 653-5221

D manque quelques détails pour 
que l’expérience du Napa Grill 
soit parfaitement à la hauteur des 
prétentions de l'endroit Mais l’en­
droit est si agréable, le service tel­
lement gentil et les plats de si bel­
le qualité qu'on y laissera aisé­
ment filer une soirée ensoleillée 
avec indolence et volupté.

LE FIN GOURMET
774, rue Sainte-Thérèse 
» (418) 682-5849

Un tout petit restaurant dont la 
qualité est vraiment exceptionnel 
le, en fonction d’un prix très rai­
sonnable. Outre une carte de

Èts originaux et sympathiques, 
burgers et calzones sont très

réussis et rehaussés d’ingrédients 
recherchés, comme le Migneron 
de Charlevoix, très apprécié par la 
maison. Les desserts, pour cou­
ronner le tout, sont des péchés 
vraiment mignons.

BISTRO LE RIPOUX
935, avenue de Bouriamaque 
* (418) 523-1444

Un bistro sympathique avec une 
clientèle d’habitués, les midis de 
semaine, où l’on sert une cuisine 
bien faite à prix raisonnable. 
Burgers et pizzas y côtoient des 
plats plus élaborés, le tout com­
plété d’une petite carte de vins 
beaux, bons et pas chers. Le per- 
sonnel est accueillant et la salle 
chaleureuse. Un Ripoux pas 
pourri du tout.

Petit tour en Méditerranée
Rémy Chare st

Etait-ce la chaleur de l’été? Une vague ins­
piration olympique? Toujours est-il que 
l’envie nous avait pris de manger médi­
terranéen (mais pas grec, pourtant), une idée qui, 

sous un soleil franc et brillant, semblait meilleure à 
chaque pas.

Pour tout vous dire, notre destination première, 
avenue Maguire, était plutôt du côté du Rameau 
d’olivier, un restaurant maghrébin dont on dit beau­
coup de bien. Mais — c’est la deuxième fois — 
nous nous sommes cogné le nez sur une porte clo­
se pour cause de vacances jusqu’au 24 août Nous 
nous sommes donc tournés vers une autre escale, 
libanaise cette fois, au-dessus du frottoir d’en face: 
le Café Myrtina. Et je dois dire que nous ne l’avons 
aucunement regretté.

Je dois dire qu’à l’exception d’un repas vraiment 
exceptionnel pris à Paris, dans un excellent hôtel 
dont les propriétaires libanais se faisaient un plaisir 
de mettre en valeur la cuisine de leur terre d’origine, 
mon expérience du libanais s’est plus souvent limitée 
au sous-marin pita dégusté en fin de soirée, voire de 
nuit, au bas de la rue d’Auteuil ou sur la Grande-Al­
lée, dans un de ces petits comptoirs dont les der­
nières heures d’activité quotidienne doivent être pas­
sablement lucratives. L’appétit du fêtard y est rapide­
ment et agréablement comblé, certes, mais pour la 
gastronomie...

Chez Myrtina, ce petit estaminet au logo souriant, 
installé à l’étage d’un complexe en briques qui ac­
cueille à la fois bureaux et commerces, l’expérience 
est gastronomique et pas simplement rassasiante. Le 
shawarma ou le shish taouk peuvent évidemment s’y 
consommer emballés dans du pita (et il y a aussi des 
paninis et d’autres options plus occidentales), mais 
on peut aussi trouver des plats plus élaborés.

Installés sur une des trois ou quatre petites tables 
qui font office de terrasse, après que celle-ci eut été 
sommairement essuyée et remontée par la souriante 
serveuse, ma douce moitié et moi avions décidé de 
tâter de la carte plutôt que du menu pour voir un peu 
plus largement ce que la maison avait à offrir.

: C’est ainsi que Geneviève a amorcé son repas avec 
une entrée libanaise que je n’ai pas goûtée puisqu’il 
s’agissait d’une version réduite de mon plat principal, 
l’assiette libanaise (aussi disponible en version végé­
tarienne). L’enthousiasme avec lequel elle en dégus­
tait les cfiverses composantes me disait toutefois que 
je ne perdais rien pour attendre. Mon petit feuilleté 
aux épinards, petit chausson triangulaire, m’a 
d’ailleurs confirmé l’impression, tout comme la sala­
de très savoureuse qui l’accompagnait 

La taille des plats principaux nous a rapidement 
confirmé par la suite que nous sortirions rassasiés

fmÊêïesi

PHOTOS RÉMY CHAREST
Les quelques tables de la terrasse du Café-resto Myrtina.
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de chez Myrtina. Détour de la destination libanaise 
(mais ces frontières gastronomiques méditerra­
néennes sont souvent brouillées), le couscous royal 
était abondant bien garni, et la sauce bien relevée de 
harissa. Les merguez étaient savoureuses, le poulet 
bien tendre, mais les légumes manquaient un brin de 
variété. L’assiette libanaise, pour sa part débordait 
de tout — et de saveur, surtout Refta, kebbé, shish 
taouk, falafel, hommos, taboulé, riz et couscous s’y 
côtoyaient tous avec bonheur et se manifestaient

tous par un dosage d’épices personnel et distinctif. S 
l’ensemble reste simple, il a beaucoup de personnali­
té et d’aplomb.

Le baklava de la fin de repas était agréable mais 
sans histoire, comme le thé et le café. Le sourire de 
Violette, la patronne, qui s’enquérait de notre satis­
faction sur un ton dépassant la simple formalité, 
n’avait rien de quelconque. Voilà une personne qui 
semble avoir le désir sincère de faire plaisir à sa 
clientèle. Dont nous ferons désormais partie.

CAFÉ-RESTO MYRTINA
1363, avenue Maguire 

* (418) 688-2062

Un repas pour deux, à la carte, avec entrée, plat et 
dessert, vous coûtera une quarantaine de dollars 
avant boissons, taxes et service. Le menu du jour ou 
les sous-marins libanais offrent des formules encore 
plus économiques.

La tentation de comparer?
Etait-ce la tentation de 

comparer? L’envie de 
poursuivre le voyage en 
Méditerranée? Toujours est-il que, 

le lendemain de notre passage chez 
Myrtina, je me suis dirigé vers un 
tout petit établissement. Aux deux 
violons, qui nous avait été recom­
mandé par Chantal, une sympa­
thique voisine au goût sûr qui aime 
bien les choses simples 
et agréables.

Avec ce changement 
d’appellation et de pro­
priétaire, le snack-bar 
qui occupait tradition­
nellement l’endroit a 
cédé le pas à un appel 
plus exotique, meilleur 
pour la santé et beau­
coup plus savoureux.

Remarquez que l’es­
prit de l’endroit n’est pas 
tout à fait disparu, com­
me en témoignent deux 
variations amusantes sur des 
thèmes connus: sun burger kefta et 
une poutine Deux Violons, ornée 
de shish taouk, d’oignons et de poi­
vrons verts.

Je reviendrai bien y tremper la 
fourchette, dans cette poutine 
exotique, mais en attendant, 
j’avais décidé de viser au cœur 
de la carte. Au menu du jour, j’ai

donc opté pour une assiette shi­
sh taouk. La formule comprenait 
aussi une soupe, un dessert et 
un café, le tout pour moins de 
dix dollars: de quoi satisfaire le 
portefeuille autant que l’appétiL 

Et comment, me suis-je dit en 
dégustant la très savoureuse crè­
me de lentilles que le sympa­
thique patron m’avait servie, une 

bolée généreuse, ser­
vie dans un joli bol, onc­
tueuse et bien relevée. 
Et comment, me suis-je 
encore dit, en dégus­
tant avec tout autant de 
plaisir l’assiette princi­
pale. Les petits mor­
ceaux de poulet poêlés 
du shish taouk avait un 
beau croustillant, la 
mayonnaise aux herbes 
les agrémentait très 
bien, les frites étaient 
excellentes (on peut 

aussi choisir du riz) et la salade, 
avec ses petits morceaux de poi­
vron, d’oignon et de tomate, était 
fraîche et savoureuse. Le fayrouz, 
un liquide malté et pétillant aux 
pommes que le reste offre parmi 
ses choix de boissons douces, fai­
sait descendre le tout fort agréa­
blement. C’est à peine si j’avais 
de la place pour le petit morceau

de gâteau aux carottes qui cou­
ronnait le repas, accompagné 
d’un thé à la menthe servi sans la 
grande cérémonie mais dans le 
verre traditionnel et avec le goût 
attendu.

En me dirigeant vers la sortie, 
j’ai aperçu sur une autre table une 
assiette libanaise bien garnie qui 
m’a immédiatement donné, com­
me le veut la formule consacrée, 
un goût de revenez-y.

AUX DEUX VIOLONS
122, rue Crémazie Ouest 

« (418) 5281111

Une vingtaine de dollars, avant 
boissons, taxes et service, suffi­
sent amplement pour déguster un 
repas simple, généreux et 
agréable pour deux personnes. 
On apporte son vin.

R. C.

UNIVERSITÉ

J'ai le goût de l'avenir!

A Montréal,
du 1 9 au 12. août 2004

www.uinm.qc.caPour annoncer dans ce regroupement, contactez 
MicfteUne Rueüand au su-gSj-JZSZ -- •' •• mrueüandsledevotr corn

Le snack-bar 

qui occupait 

l’endroit 

a cédé le pas 

à un appel 

plus 

exotique
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L'Univ»rsité du nouvmu Monda prêtant#: Les Conférences Desjardins

TROIS GRANDES CONFÉRENCES OUVERTES AU PUBLIC 
TROIS GRANDS ORATEURS

i TARIFSRiccardo Petrella
Rêver un monde meilleur

UNE CONFÉRENCELa 19 août, à 16 h
À l'Hôtal Crowne Plaza de Montréal 
505, rue Sherbrooke Est

Pour le grand public 14$
Pour les membres de ITNM 11$

jacques Attali
La nouvelle social-démocratie FORFAIT 3 CONFÉRENCES

Pour le grand public 3S$La 20 août, k 19h
À la Salle Marie-Gérin-Lajoie de l'UQAM 
405, rue Sainte-Catherine Est

Pour les membres de l'INM 30$

Roméo Oallaire
Mondialisation et poix dans le monde 
Le 21 août, k 19h
À l'Université McGill 
845, rue Sherbrooke Ouest

Réservez vos billets, 
les places sont limitées.
Téléphone : (514) 934-5999 porte 271 

: www.uinm.qc.ca

AUSSI : Soirée d'impro avec la LIM. Le 21 août, 20h, au Lion d'Or 
1676 Ontario Est. 5$. Billets à la porte seulement.

Pour vous inscrire à l'Université du Nouveau Monde, consultez notre site Internet.

LE DEVOIR ? McGillDesjardins INSTITUT DU
NOUVEAU MONOt

K

i

http://www.uinm.qc.ca
http://www.uinm.qc.ca
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WEEK-END SPORTS
Athènes

Nicolas Gill restera dans le domaine du judo.
SHAUN BEST REUTERS

Un petit tour et puis...
Eliminé, Nicolas GUI dresse le bilan de sa carrière

Athènes — Nicolas GUI n’aura 
fait que passer sur le tatami à 
Athènes. Il a en effet perdu dès 

son premier match par ippon hier 
face à l’Italien Michele Monti. Le 
Québécois aurait pu se retrouver 
au repêchage si Monti avait gagné 
son deuxième match, ce qui n’a 
pas été le cas.

Gill craignait ce premier com­
bat contre un adversaire dont le 
style ne lui convenait pas. «Je sa­
vais dans quoi je m’embarquais, 
mais j’ai eu le malheur de me re­
trouver en retard en début de com­
bat. Le temps passait, mais il se 
créait peu d’ouvertures. Je voyais 
qu’il allait craquer, j’ai essayé 
d’augmenter le rythme. J’ai lancé 
une mauvaise attaque au mauvais 
moment, il a saisi l’occasion.»

Son genou, qui a été opéré en 
novembre dernier, a tenu le coup, 
mais son entraîneur, Hiroshi Na­
kamura, a avancé que l’état de 
santé de son genou occupait sans 
doute encore son subconscient 

Le judoka, qui a fort possible­
ment fait ses adieux de la scène 
internationale, n’a pas prononcé le 
mot «retraite» mais parlait déjà au 
passé de sa carrière d’athlète 
après avoir subi l’élimination. «Je 
pense bien que c’est terminé. Je ne

veux pas prendre de décision au­
jourd’hui. Je ne suis pas dans le 
meilleur état d'esprit pour le faire», 
a-t-il affirmé.

«Je ne participerai sans doute 
pas à d’autres compétitions, a-t-il 
continué./e n’envisage pas de 
continuer jusqu’aux championnats 
du monde, l'an prochain. Si je 
prends part à d’autres compéti­
tions, ce sera à des tournois mi­
neurs. Ça tire pas mal 
à sa fin.»

Plus tard, le judoka 
le plus décoré de l’his­
toire canadienne a four­
ni une indication que sa 
décision de ranger son 
judogi est déjà prise.
«f avais décidé avant les 
Jeux que, peu importe 
que je gagne le tournoi 
olympique ou que je perde en premiè­
re ronde, la décision serait la 
même», a-t-il dit

Son père, Denis Gill, très peiné 
d’avoir vu son fils s’incliner en 
Grèce, a estimé qu’il pourrait s’ac­
crocher parce qu’il «aime telle­
ment» le judo.

Gill, lui, a toujours dit qu’il y au­
rait un signe qui lui montrerait la 
sortie à un moment donné. L’usu­
re de son corps est peut-être ce

«Je ne 
participerai 

sans doute pas 
à d’autres 

compétitions »

signe. Gill est à peine rétabli de 
l’opération à un genou qu’il a su­
bie en novembre dernier.

Dans un avenir immédiat il va 
reprendre sa tâche d’entraîneur au 
club Shidokan de Montréal. Il a 
aussi fondé une entreprise d’équi­
pement de judo, qu’il veut voir 
prospérer. «C’est mon après-carriè­
re, a-t-il souligné. Je le prépare de­
puis quelques années. Je veux rester 

impliqué dans le judo, 
donner un coup de main 
aux jeunes.»

Le judo occupera en­
core toute la place. Son 
poste d’entraîneur va 
l’amener à voyager à 
travers le monde. Aux 
Jeux de Pékin, dans 
quatre ans, il aimerait 
se voir assis près des ta- 

tamis dans la chaise de l’entraîneur 
de l’équipe canadienne. «Ma vie va 
continuer de graviter autour du 
judo. Elle ne changera pas beau­
coup», a-t-il mentionné, faisant en­
suite le testament de sa carrière. 
«Je n’ai aucun regret. Je suis content 
de la façon dont tout s’est déroulé, 
fai été chanceux de faire tout ce que 
j’ai fait.»

D a qualifié la relève au Québec 
de prometteuse, mais il ne pense

pas que les exploits qu’il a accom­
plis seront égalés de sitôt, voire 
surpassés. «Ça peut paraître un 
peu prétentieux, mais ça fait telle­
ment longtemps que je suis impliqué 
dans le sport pour m’attendre ou es­
pérer qu’un jeune fasse ça [répéter 
ses exploits], a-t-il argué. Il y a trop 
de facteurs totalement incontrôlables 
pour penser que quelqu’un puisse 
participer à quatre Jeux olympiques 
et gagner des médaüles.»

Gill a enfin eu de bons mots à 
l’endroit de son maître à penser 
depuis 19 ans, son entraîneur ja­
ponais, Hiroshi Nakamura.

«Nous avons une relation parti­
culière ensemble depuis 1985, ba­
sée sur le respect mutuel. Techni­
quement, il m’a façonné. Je me rap­
pelle quand j’avais 13-14 ans, il me 
donnait des directives que je ne 
comprenais pas toujours. Je les res­
pectais et, en vieillissant, j’ai fini 
par comprendre. Il savait ce qu'il 
faisait. Une grosse partie du mérite 
lui revient. Peu de Canadiens au 
judo possèdent sa vision d’excellen­
ce. Pour lui, on participe aux mon­
diaux ou aux Jeux olympiques pour 
gagner. Pour moi, ç'a toujours aussi 
été un critère.»

Presse canadienne

TENNIS

Deux Chiliens accèdent aux demi-finales
Chez les dames, Henin-Hardenne et Mauresmo 

passent au tour suivant

Athènes — Les têtes de série 
continuent de tomber chez 
les hommes dans le tournoi 

olympique de tennis. Après le 
Suisse Roger Federer et l’Améri­
cain Andy Roddick, ce fut au 
tour de l’Espagnol Carlos Moya, 
n° 3, de subir l’élimination, hier. 
Il s’est incliné face au Chilien Ni­
colas Massu 6-2, 7-5 en quarts 
de finale.

Le Chili est ainsi assuré de 
remporter pour la première fois 
une médaille olympique en ten­
nis puisque le coéquipier de 
Massu, Fernando Gonzalez, n° 
16, a pris la mesure du Français 
Sébastien Grosjean 6-2, 2-6, 6-4 
après sa victoire étonnante sur 
Roddick.

Massu, 10' tête de série, est le 
joueur le mieux classé toujours

dans le tournoi. Il fera face en 
demi-finales à l’Américain Taylor 
Dent, lui qui a eu raison du 
Tchèque Tomas Berdych 64,6-1. 
Gonzalez affrontera pour sa part 
l’Américain Mardy Fish, victo­
rieux du Russe Mikhail Youzhny 
6-3,64.

Moya, à l’opposé, a remporté 
les Internationaux de France en 
1998 et il a disputé la finale des In­
ternationaux d’Australie en 1997. 
L’Espagnol a brièvement été clas­
sé au premier rang mondial en 
1999.

Massu a finalement mis fin à 
son match quart de finale 
au sixième point de match, 
obtenant le bris sur Moya à la 
suite d’un long échange que le 
Chilien a conclu avec un passing 
vainqueur.

Chez les daines
La logique a davantage été res­

pectée chez les dames, même si 
Venus Williams, la médaillée d’or 
de Sydney, a été éliminée.

La Russe Anastasia Myskina, 
championne des Internationaux 
de France, est devenue la premiè­
re joueuse du tableau féminin à se 
qualifier pour les demi-finales.

La troisième tête de série n’a ja­
mais été inquiétée contre l’Italien­
ne Francesca Schiavone, qu’elle a 
vaincue 6-1,6-2. Plus tard, la Belge 
Justine Henin-Hardenne et la 
Française Amélie Mauresmo se 
sont egalement qualifiées pour les 
demi-finales.

Henin-Hardenne, première 
tête de série, a sorti la Française 
Mary Pierce 64, 64 et Maures­
mo, n° 2, a dû lutter avant de ve­

nir à bout de la Russe Svetlana 
Kuznetsova 7-6 (5), 4-6,6-2.

Henin-Hardenne défiera au­
jourd’hui Myskina dans un face- 
à-face entre les deux dernières 
lauréates de Roland-Garros, tan­
dis que Mauresmo rencontrera 
l’Australienne Alicia Molik. Mo- 
lik a sorti la Japonaise Ai Sugiya- 
ma (8) 6-3,64.

L’Américaine Martina Navrati­
lova mettra fin à sa longue et pres­
tigieuse carrière sans une mé­
daille olympique.

Navratilova et sa compatriote 
Lisa Raymond, troisièmes têtes de 
série, ont perdu 64,4-6,64 face 
aux Japonaises Shinobu Asagoe et 
Ai Sugiyama en quarts de finale, à 
un pas de la ronde des médailles.

Associated Press

La journée du Canada
Au judo hier, dans la catégorie 

des 78 kilos, la Québécoise 
d’adoption Amy Cotton, 24 ans, a 

perdu son deuxième combat par 
ippon contre l’Italienne Lucia Mo- 
rico. Cette dernière, médaillée de 
bronze, a par la suite plié l’échine 
face à l’éventuelle championne, la 
Japonaise Noriko Anno.

♦ ♦ ♦
Par ailleurs, en aviron, le Tribu­

nal arbitral du sport (TAS) a rejeté 
un appel en référé formé par Da­
vid Calder et Christopher Jarvis, 
l’équipage du deux sans barreur 
messieurs disqualifié mercredi.

Statuant en urgence, U a rejeté 
cette demande en estimant qu’elle 
était fondée sur un litige à caractè­
re technique que, en règle généra­
le, il s’abstient de trancher sauf s’il 
considère que les décisions des 
juges ont été dictées par la «mau­
vaise foi»

Pour sa part, l’équipage du 
quatre poids léger messieurs s’est 
qualifié pour la finale, portant à 
quatre le nombre d’embarcations 
canadiennes qui se battront pour 
une médaille ce week-end. En 
plus du quatre poids léger, on re­
trouvera en finale dans le camp ca­
nadien les huit poids léger et 
quatre messieurs, les deux 
équipes étant parmi les favorites, 
et le deux féminin. Le quatre léger 
et les femmes se produiront de­
main alors que la finale du huit 
masculin aura lieu le lendemain.

L’entraîneur-chef de l’équipe 
canadienne, Brian Richardson, a 
reconnu que la présence de 
quatre équipes en finale est en 
deçà de ses attentes. «C’est cer­
tain que nos meilleurs sont en fi­
nale. Mais nous sommes arrivés

ici avec sept équipages et j’espérais 
en avoir au moins six en finale. 
Ç’aurait été un peu trop en de­
mander de s’attendre à ce que les 
sept fassent partie des six pre­
mières équipes», a-t-il indiqué.

♦ ♦ ♦
En kayak, dans l’épreuve de sla 

lom, l’Albertain David Ford a ac­
cédé à la ronde demi-finale. Ford 
a terminé 16' des deux manches 
préliminaires et s’est qualifié mal­
gré quatre secondes de pénalité, 
lui qui est classé cinquième au 
monde.

À la boxe, le Canadien Trevor 
Stewardson a été éliminé au 
deuxième tour. Dans la catégorie 
des 81 kilos, il s’est, incliné aux 
points 38-22 face à l’Égyptien Ah­
med Ismail.

♦ ♦ ♦
Au softball, l’équipe canadienne 

a baissé pavillon 1-0 face à l’Austra­
lie. La Québécoise Km Sarrazin n’a 
pas participé à la rencontre.

Le Canada complétera le tour­
noi rotation aujourd'hui face à 
l’Italie. Avec une fiche de 24, une 
victoire sera cruciale pour espérer 
passer en demi-finale. Il faudra 
aussi compter sur une défaite de 
la Chine face au Japon.

♦ ♦ ♦
En quillard Yngling, l’équipa­

ge canadien formé de Lisa Ross, 
Chantal Léger et Deirde Cramp- 
ton a obtenu une quinzième et 
une deuxième places dans les 
deux courses du jour. Elles occu­
pent le 15' rang au classement 
général.

Presse canadienne

SHAUN BEST REUTERS
Le Canadien Trevor Stewardson a goûté à la médecine de 
l’Égyptien Ahmed Ismail, hier, dans la catégorie des 81 kilos.

NATATION

Dave Johnson 
dans la tourmente

Athènes— L’entraîneur natio­
nal Dave Johnson fait l’objet 
de nombreuses critiques à la suite 

de la piètre performance de l’équi­
pe canadienne de natation.

Un groupe d’anciens nageurs ca­
nadiens cherche à obtenir son 
congédiement ou sa démission de 
Johnson.

«Je sais à quel point ces nageurs 
ont travaillé dur, a mentionné l’un 
des membres du groupe qui a re­
quis l’anonymat Les voir ne pas at­
teindre leurs objectifs, malgré tous les

efforts et l’engagement investis ces 
quatre dernières années, c’est la dé- 
monstratwn que quelque chose ne va 
pas.» Le remplacement de John­
son est le premier pas. Le groupe 
souhaite une réorganisation com­
plète de Natation Canada 

Aucun des 20 nageurs présents 
à Athènes n’a fait mieux qu’une 
cinquième place aux Olympiques 
et 12 en sont à leurs premiers 
Jeux. Seulement cinq sont classés 
parmi les 10 meilleurs au monde 
dans leur spécialité. - PC

RAMOLU
SUITE DE LA PAGE A 1

Répétition des poncifs. Médaille d’argent: ce ne 
sera pas facile. Médaille d’or: ah! le mental! Vous, 
pauvres mortels ordinaires, vous ne pouvez pas 
connaître toutes les ressources du mental parce que 
vous ne vous en servez jamais. Mais un athlète, oui. 
On vous montre de beaux muscles épanouis à lon­
gueur de journée, mais sans mental, ce serait d’un 
ennui insensé.

Répétition des annonces. Modus opérande, les sym­
pathiques commanditaires des Jeux olympiques à la 
télé concoctent trois pubs de 30 secondes et les pas­
sent 10 000 fois chacune. Isabelle Pierre chante Les 
Enfants de l’avenir, saviez-vous que les enfants de 
l’avenir magasinent chez Zellers? Monsieur Bell Té­
léphone genre style comme. Les Volkswagen sont 
bien marrantes, mais pas passé mille visionnements. 
Et Virginie, de faux bulletins de nouveDes mal foutus, 
s’il vous plaît de grâce je dirai tout mais arrêtez de co­
gner. Voilà qui vous ramollit le mental.

Et répétition des possessifs par excellence de la té­
lédiffusion: notre et nos. Nos Canadiens, nos Cana­
diennes, notre Canadien, notre Canadienne, nos na­
geurs, notre gymnaste, nos volleyball de plagistes, 
notre coureur, nos médailles. Euh, pardon, notre mé­
daille, étant donné qu’il y en a juste une. Je veux bien

croire que l’accès à la propriété est un rêve au moins 
aussi noble que la participation aux Jeux olympiques 
dans notre société occidentale capitaliste, mais vous 
les avez achetés, les athlètes? Ds vous appartiennent1* 
Vous croyez que vous détenez un titre de possession 
parce que vous leur fournissez, à travers vos impôts 
que vous trouvez beaucoup trop élevés, une pitance 
annuelle, juste de quoi subsister? D’accord. Mais à 
l’avenir, vous devrez aussi dire nos assistés sociaux. 
Comment ça vous tente moins?

Remarquez, nous ne sommes pas les seuls à carbu­
rer au local. Le bel internationalisme du mouvement 
olympique, c’est pour les goujats. Au réseau NBC, par 
exemple, ils n’ont pas besoin de dire «os Américains 
parce qu’ils ne présentent que des Américains et ac­
cessoirement les adversaires directs qui pourraient 
les empêcher d’accumuler les médailles. Ce qui nous 
permet d’évoquer une petite dépêche de l’AFP:

«Elliott Chang, un publicitaire âgé de 48 ans, va 
devoir s’expliquer devant un juge de Los Angeles pour 
avoir enfreint la loi en se munissant d'un équipement 
spécial qui lui permettait de suivre les JO d’Athènes sur 
CBC, la télévision publique canadienne, rapporte le 
Los Angeles Times jeudi

«Lassé par la teneur trop nationaliste à son goût des 
retransmissions américaines diffusées par la chaîne 
NBC, Chang, qui réside à Ploya Del Rey (ouest de Los

Angeles), a récemment souscrit un abonnement men­
suel de 26 dollars auprès d’un diffuseur basé à Toronto 
afin de recevoir les programmes de la CBC.»

Mais, poursuit-on, 3 faut posséder une adresse au 
Canada pour agir ainsi, ce dont ne disposait pas 
Chang.

Et voilà, messieurs dames, pour l’ouverture au 
monde.

D paraît que le cycliste Jan Ullrich, septième au 
contre-la-montre mercredi, s’est fait ramasser par la 
presse allemande après avoir été photographié, sa­
medi soir dans un café d’Athènes, en train de siroter 
une petite bière. Plus tôt dans la journée, UUrich 
avait terminé au 19' rang de la course sur route.

Peut-être l’ignoriez-vous, mais les journalistes ont le 
droit de critiquer ce genre de comportement Après 
une bonne journée de boulot tous les reporters dé­
gustent en effet un repas santé et vont se coucher de 
bonne heure afin d’être en forme le lendemain pour 
raconter au monde les choses importantes.

Une fois le mental ramolli, on se met à imaginer 
toutes sortes d’affaires, en une forme d’hallucina­
tion. L’exercice peut être hautement rigolo, surtout

si on s’y livre en prenant un verre avec Jan Ullrich. 
Par exemple, alors que le Comité international 
olympique songe à retirer des disciplines du pro­
gramme des Jeux — baseball et softball, qui n’est 
en réalité pas de la softball mais de la fastball parce 
que le lanceur fait le moulinet, pentathlon moder­
ne, nage synchronisée —, on s’amuse à inventer de 
nouvelles épreuves pour les remplacer. Personnel­
lement, je suggère l’aviron à un rameur avec huit 
barreurs pour lui gueuler après. Ça s’appellerait la 
galère postmoderne.

Ou alors, on met des athletes dans des sports qui 
ne leur paraissent pas, à première vue, destinés. Pro­
position: les lanceurs de poids à la poutre.

Ou alors, on impose de nouvelles techniques. Aux 
sports équestres, par exemple, on oblige le cheval à 
franchir l’obstacle en position Fosbury, sur le dos, 
comme les sauteurs en hauteur.

En attendant 1 athlétisme, on peut aussi s'amuser à 
faire le dressage (c’est une hyperbole) de la liste des 
plus inspirants noms de chevaux présents aux Jeux 
d’Athènes, soit le Néo-Zélandais Internet, le Japonais 
Nike et le Néerlandais Montreal. Sur le podium on 
retrouve: Meatloaf (Arabie Saoudite), Espoir de la 
Mare (France) et, champion d’entre les champions, 
l’Irlandais Drunken Disorderly.

Tiens, c’est une idée, ça. Vivement le week-end. j,

I
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WEEK-END SPORTS
Accident Kenteris-Thanou

Mensonge 
ou mise en scène?

Athènes — L’accident de moto 
dont ont fait état les deux ath­
lètes grecs exclus des JO 2004 

pour expliquer en partie leur ab­
sence à un contrôle antidopage a 
été contesté hier à Athènes par 
une haute source judiciaire pour 
qui il s’agit soit d’un mensonge, 
soit d’une mise en scène.

Menacés d’être bannis des Jeux 
pour cette violation du règlement 
antidopage, le sprinteur Costas 
Kenteris et sa compatriote Ekateri- 
ni Thanou ont préféré y renoncer 
de leur propre chef mercredi.

Parmi les raisons qu’ils ont évo­
quées pour tenter de justifier leur 
non-présentation au contrôle, Us 
ont affirmé avoir été victimes d’un 
accident de moto alors qu’Us ten­
taient de se rendre au rendez- 
vous des officiels. La chute qu’Us 
ont prétendu avoir faite sur la 
chaussée a entraîné une hospitali­
sation de plus de cinq jours qui a 
retardé d’autant leur audition par 
la commission de discipline qui 
les attendait

Les résultats initiaux de l’en­
quête sur cet accident montrent 
soit que celui-ci n’a pas eu lieu, 
soit qull a été provoqué intention- 
neUement par les deux athlètes 
pour s’infliger des blessures lé­
gères, a déclaré cette source judi­
ciaire haut placée.

Les résultats de l’enquête, lan­
cée dimanche et pour laquelle le 
procureur de la Cour suprême Di­

mitris Linos a réclamé le lende­
main un complément en qualifiant 
l’accident de «présumé», doivent 
être communiqués aujourd’hui au 
procureur en charge du dossier, 
Dimitris Papaguélopoulos. Selon 
la même source, il semble toute­
fois improbable que des pour­
suites soient engagées avant la fin 
des Jeux, le 29 août

Par ailleurs, l’Office public de la 
pharmacie (EOF) avait imposé en 
2003 une amende pour détention 
d’anabolisants importés de maniè­
re illicite à Christos Tzékos, l’entraî­
neur controversé des sprinteurs 
grecs Costas Kenteris et Ekaterini 
Thanou, a affirmé hier soir la télévi­
sion grecque privée Mega.

Les contrôleurs de l’EOF 
avaient saisi le 19 avril 2003 dans 
les bureaux de l’entreprise de 
Tzékos 640 boîtes d’un anaboli­
sant venant illicitement des Etats- 
Unis et lui avait imposé une amen­
de de 14 800 euros (environ 23 
600 $CAN), a rapporté Mega.

Tzékos, selon la chaîne, avait 
distribué à des salles de sport plus 
de 350 boîtes de ces anabolisants 
particulièrement dangereux qui 
avaient provoqué la mort d’une 
personne au Canada.

Tous ces éléments ont été re­
mis par l’EOF au procureur char­
gé de l’affaire Kenteris-Thanou, a 
ajouté Mega.

Agence France-Presse

Bonne journée 
| pour les Etats-Unis

Phelps remporte 
sa quatrième médaille d'or

Athènes — L’équipe jnasculine 
de basketball des Etats-Unis 
aidû revenir de l’arrière avant de 

réimporter sur l’Australie, aux 
Jeux olympiques d’Athènes.

Les Australiens avaient les de­
vants par dix points à un certain 
moment au cours de la première 
demie.

Les Américains ont toutefois 
dominé la deuxième demie pour 
fiüalement inscrire le gain par la 
marque de 89-79.

; Le match s’est joué au début 
dû quatrième quart alors que 
les Australiens ont été inca­
pables de marquer lors de leurs 
cinq premières possessions du 
ballon.

Tim Duncan a inscrit 18 points 
pour les Américains, Allen Iver­
son et Shawn Marion ont ont ajou­
té 16 chacun.

Pour sa part, Michael Phelps a 
remporté le 200 mètres quatre 
nages des Jeux olympiques 
d’Athènes, en améliorant le re­
cord olympique (1 min 57 s 14).

Il a battu son compatriote 
Ryan Lochte (1 min 58 s 78) et le 
nageur de Trinidad George Bo- 
veU, médaifié de bronze en 1 min 
58 s 80.

Carly Patterson a, de son côté 
remporté l’or du concours général 
individuel dames de gymnastique 
artistique, devançant la Russe 
Svetlana Khorkina et la Chinoise

Athènes
Hailé Gebreselassie remet son titre en jeu cè soir

Et voici l’athlétisme
Athènes — L’athlétisme, qui promet pour ces 

Jeux de la XVIII' olympiade de belles émotions, 
commence ce matin à Athènes par le 20 km marche, 

après le horsd’œuvre du lancer du poids d’Olympie 
mercredi.

Eq soirée, le double champion olympique du 10 000 
m, lÉthiopien Hailé Gebreselassie, remettra son titre 
en jeu pour sa dernière apparition sur une piste d’ath­
létisme avant de se consacrer aux courses sur route.

Entre-temps, un autre roi sera rentré dans l’arè­
ne: le Marocain Hicham El Guerrouj (en séries du 
1500 m), qui veut à Athènes gagner enfin l’or olym­
pique après deux échecs cinglants (chute en 1996 
et deuxième' en 2000).

Les premières épreuves de Iheptathlon, les sé­
ries du 100 m dames, avec la Française Christine 
Arron, et les qualifications du marteau occuperont 
largement la journée.

Début également du cyclisme sur piste avec 
deux finales, le 500 m dames et le kilomètre mes­

sieurs, sur lequel le quadruple champion du monde 
français. Arnaud Tournant, tentera d’effacer la dé­
ception de Sydney.

En escrime, la finale de l’épée par équipes dames 
s'annonce passionnante, avec notanunent en quarts 
de finale le choc entre la Russie et la France qui éli­
minera d’entrée une des nations favorites.

A la piscine, le Russe Alexander Popov aura une der­
nière occasion de se qualifier pour une finale olym­
pique et espérer une médaille lors des séries du relais 
4 x 100 quatre nages. La Française Laure Manaudou, 
déjà titrée dimanche sur 400 m nage libre et médaillée 
de bronze sur 100 m dos lundi, s’aligne sur 800 m.

Et en tennis se joueront les demi-finales mes­
sieurs et dames.

L’athlétisme arrive, le judo se termine avec les 
derniers titres en plus de 100 kilos messieurs et 
plus de 78 kilos dames.

Agence France-Presse

ANDREA COMAS REUTERS
Une haltérophile colombienne a échappé la barre, hier, lors de la compétition à Athènes.

L* i

Un septième haltérophile 
est contrôlé positif

Athènes — Un septième haltérophile a été contrô­
lé positif à une substance dopante dans le cadre 
des Jeux olympiques d’Athènes, a annoncé hier la 

Fédération internationale d’haltérophilie (IWF).
Le président de l’IWF, Tamas Ajan, a indiqué lors 

d’une conférence de presse que l’athlète en ques­
tion était une Indienne, mais il s’est refusé à divul­
guer son nom et sa catégorie pour respecter le se­
cret de la procédure. Il a précisé qu’elle avait été 
contrôlée positive à un diurétique utilisé pour 
perdre du poids.

M. Ajan a considéré qu’il revenait au Comité in­
ternational olympique (CIO) de dévoiler l’identité 
de l’haltérophile incriminée.

Trois haltérophiles indiennes ont pris part aux 
Jeux: Thingbaijam Sanamacha Chanu, qui a fini 4' 
en moins de 53 kg, Namecrakpam Kunjarani, 5' en 
moins de 48 kg, et Karnam Malleswari, médaillée 
de bronze aux JO de Sydney en 2000 et qui a aban­
donné en moins de 63 kg.

Une autre Indienne qualifiée pour les Jeux a déjà 
été accusée de dopage: Pratima Kumari Na. Elle 
fait partie d’une liste de cinq haltérophiles, trois 
femmes et deux hommes, qualifiés pour les JO, 
dont 1TFW a annoncé hier qu’ils avaient subi des 
contrôles antidopage positifs.

Il s’agit, outre Kumari Na, de la Turque Suie 
Sahbaz, de la Marocaine Wafa Ammouri, du Molda­
ve Viktor Chislean et du Hongrois Zoltan Kecskes.

Le type de produit dopant qu’ils ont utilisé n’a 
pas été précisé.

Avant eux, la Birmane Aye Khine Nan, testée po­
sitive à un stéroïde anabolisant, avait déjà été ex­
clue des Jeux le 16 août

Les contrôles ont été diligentés par 1TFW, avec 
l’accord du CIO, après le 30 juillet mais avant que 
les intéressés ne participent aux compétitions 
d’haltérophilie qui ont débuté le 14 août.

Agence France-Presse

T E N N IS

Pelletier :
surprend j

à New York j

New York — Marie-Ève Pelle-j 
tier a surpris la première tête; 
de série, la Française Stéphanie Col 

hen-Aloro, hier au tournoi de tennis; 
ITF du Bronx (New York). Elle a: 
remporté un match âprement dis! 
puté 7-6 (86) et 7-6 (7-2), après avoir; 
tiré de l'arrière 2-5 au premier set. j;

«Au bris d'égalité, je menais 6-2, 
et je me suis fait remonter à 6-ti 
pour finalement l’emporter 8-6. Eté, 
deuxième manche, je perdais 0-3i 
mais j’ai pu revenir en jouant bien! 
dans le bris d’égalité. Je suis restée 
calme et positive et je suis contente 
du résultat. C’était un match dç 
haut niveau», a-t-elle confié sur leî 
site internet Sportcom.

•Gagner des matchs serrés, c'est, 
bon pour la confiance. Depuis deux 
ans, elle [Cohen-Aloro] a toujours 
été aux environs de la 70 place du 
classement mondial» a déclaré Pelle­
tier qui affrontera en quarts de fina­
le la cinquième tête de série, la Rus 
se Eugenia Linetskaya. - PC

LIGUE NATIONALE
Sactlon Est

G P Moy. Dltf
Atlanta 68 51 .571 —
Floride 60 59 .504 8
Philadelphie 59 61 492 91/2
New York 56 61 .479 11
Montréal 60 70 .417 181/2

Section Centrale
St. Louis 78 41 .655 _ ^
Chicago 64 55 538 14
Houston 59 60 496 19 '
Pittsburgh 57 61 483 20 Iff
Cincinnati 57 63 .475 21 Iff:
Milwaukee 55 63 .466 221/2

Section Ouest
Los Angeles 70 49 588 —
San Francisco 67 56 .545 5
San Diego 64 56 .533 61/2'
Colorado 54 65 .454 16
Arizona 37 85 .303 341/2,

Hier _ 1
Houston à Philadelphie

Chicago Cubs à Milwaukee
N.Y Mets au Colorado
(programme double)
Pittsburgh à St. Louis
Atlanta à Los Angeles

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Dltf
New York 75 44 .630 —- i
Boston 67 52 .563 B
Baltimore 57 62 .479 18
Tampa Bay 55 65 .458 201/2'
Toronto 49 72 405 27 ’

Section Centrale
Minnesota 66 53 .555 —
Cleveland 63 59 .516 41/2
Chicago 60 57 .513 5
Detroit 55 64 .462 11
Kansas City 43 75 .364 22 1/2-

Section Ouest
Oakland 68 52 567 — ■
Texas 67 52 .563 1/2 r
Anaheim 66 54 .550 2
Seattle 45 74 .378 221/2

 HIer
Anaheim à Tampa Bay

Detroit à Chicago White Sox 
N.Y. Yankees au Minnesota 

Seattle à Kansas City

♦WEEK-END N ATTIRE-
Va-t-on encadrer la villégiature ?

La pression de la villégiature au Québec est, à l’évidence, mal dosée, 
trop intense à certains endroits et mal desservie à d’autres

Il n’y a rien comme un été de villégiature et d’in­
cursions dans celle des autres pour stimuler la 
réflexion critique sur cette activité. Paisible, 
mais seulement en apparence.

Des viDégiateurs de Saint-Michekles-Saints m’ont 
fort amicalement donné l’occasion, au milieu de l’été, 
de visiter le réservoir Taureau d’Hydro-Québec, un 
réservoir qui perd jusqu’à 90 % de sa surface en eau 
l’hiver, saccageant irrémédiablement la faune et les 
habitats aquatiques. La MRC locale, de son côté, est 
en train de créer un parc régional autour de cet im­
mense plan d’eau «estival» pour stabiliser quelque 
peu son développement plutôt anarchique, centré 
sur l’industrie de la motoneige en hiver et sur celle 
de la motomarine et du gros bateau en été... Il y a des 
machines de plus de 500 CV sur ce lac!

Jusqu’ici, malgré les règlements municipaux et ré­
gionaux, qui exigent de conserver intacte la végéta­
tion riveraine sur au moins dix mètres, la vaste majo­
rité des résidences anciennes et nouvelles ont à peu 
près tout rasé à cet endroit En toute impunité! Un 
site fréquenté par des motards criminels, récem­
ment construit est aussi dénudé qu’un parterre ga- 
zonné à Laval ou un skinhead! On a ainsi pu noter 
l’empierrement illégal de la rive et le déboisement 
total d’une aire de jeu riveraine. Un peu partout des 
villégiateurs ont illégalement aménagé des rampes 
de bateau directement dans le cours d’eau, lorsqu’il 
ne s’agit pas de quais remplis de pierres. Mais ce dé­
veloppement sauvage n’est pas que l’affaire des pro­
priétaires de ces «bicoques» de 150 000 $ et plus, au 
bas mot!

Dans l’embouchure de la rivière du Milieu, les ré­
sidants locaux, moins fortunés, se sont installés 
avec roulottes et équipement de camping quasi per­
manents directement dans les herbiers et sur la pla­
ge. Lors de ma visite, une excavatrice dont la benne 
était capable de remplir un camion en deux pelle­
tées était là, dans l’eau de la rivière, en train d’amé­
nager une plage devant une roulotte! Sur cette pla­
ge de plus de un kilomètre, le nombre de motoma- 
rines rivalise avec les VTT qui roulent sans arrêt 
entre les roulottes, sur la plage et dans l’herbier fra­
gile. La semaine avant ma visite, des membres de 
l’Association pour la protection du lac Taureau ont 
assisté à rien de moins qu’une course de moto- 
neiges sur la plage et dans la boue du marais voisin. 
Faute de neige, vive la bouette!

Louis-Gilles Francæur

La direction du nouveau parc régional entend sor­
tir tout ce beau monde des plages, herbiers et marais 
et offrir un camping plus civilisé l’an prochain. Mais 
cela ne suffira pas à redonner vie à ce milieu qui 
amorce son développement économique, selon les 
autorités régionales et les promoteurs. En raison des 
retombées fiscales et économiques de cette explo­
sion de la vfilégiature, les agents publics et privés rê­
vent évidemment de voir les investissements dans la 
villégiature se multiplier par deux, trois, voire dix. fois 
si possible. Et à cet égard, ils sont bien typiques de 
ce qui se passe ailleurs au Québec.

Pourtant ce milieu naturel est déjà aux limites du 
stress biologique, d’autant plus qu’il se concentre sur 
un réservoir dont le marnage annuel peut atteindre 
les 15 mètres! La commission Brundtland a défini le 
développement durable par la capacité d’un écosystè­
me de s’autoreproduire, c’est-à-dire naturellement 
Or, au réservoir Taureau, les frayères sont noyées au 
printemps par un rehaussement trop abrupt du ni­
veau de l’eau. Et l’intense surpêche en été, qui aggra­
ve la situation, explique que des espèces comme le 
doré sont en train de disparaître du réservoir. On 
pense faire plaisir aux villégiateurs en ensemençant 
des dorés, mais c’est un aveu de la rupture de cet 
écosystème et une frite en avant institutionnalisée.

Un peu plus loin
À quelques kilomètres de là, aux lacs Légaré et 

Vdliers, les autorités gouvernementales québécoises 
ont ouvert pour les villégiateurs, il y a une quinzaine 
d’années, des centaines de terrains dans des terri­
toires jusque-là sauvages et encore valables sur le 
plan faunique. Le lac Vdliers, dont les populations de 
dorés et de truites grises étaient déjà vacillantes 
après l’exploitation phis intense et incontrôlée qui a 
suivi le déclubage, a fait l’objet d’une visite d’une

journée par un biologiste gouvernemental de Saint- 
Faustin. Il a fait un rapport sur la foi de cette visite en 
chaloupe, affirmant péremptoirement que le lac pou­
vait accueillir quelques centaines de familles supplé­
mentaires. S’il avait consulté les registres de l’ancien 
club ou de l’association locale, il aurait décelé tous 
les symptômes d’une rupture de stock prochaine. 
Même chose au lac Légaré. Aujourd’hui, le lac Vil- 
liers, un plan d’eau de 40 kilomètres de long classé 
«villégiature» par Québec pour y louer des dizaines 
de terrains publics, est devenu une piste d’essai pour 
des embarcations aussi puissantes et bruyantes que 
des hydravions. Les orignaux qu’on rencontrait à la 
pêche le matin ont fui à des kilomètres, où ils ont été 
rayés de la carte quelques années plus tard par des 
coupes à blanc innommables sur un côté du lac. 
L’autre côté connaîtra d’ailleurs le même sort d’ici 
une décennie...

Plusieurs de ces amateurs de plein air, attirés par 
une publicité gouvernementale leur vantant les plai­
sirs de la chasse et de la pêche, seraient certaine­
ment justifiés aujourd’hui d’intenter un recours col­
lectif contre Québec et la MRC avide de taxes pour 
avoir planifié la disparition des ressources vivantes 
auxquelles on leur promettait un accès privilégié!

La pression de la villégiature au Québec est, à l’évi­
dence, mal dosée, trop intense à certains endroits et 
mal desservie à d’autres.

Le Témiscamingue et l’Abitibi
Au Témiscamingue et en Abitibi, deux régions 

que j’ai redécouvertes cet été, des lacs gigantesques, 
nombreux et giboyeux pourraient accueillir plus de 
monde de façon respectueuse pour l’environnement 
Mais l’état de la route qui relie Montréal à Rouyn est 
si lamentable et non sécuritaire qu’il décourage qui­
conque de fréquenter avec assiduité ces deux ré­
gions aussi fascinantes que méconnues. La fluidité 
de la route 17 du côté ontarien et la construction d’ici 
deux ans d’une autoroute reliant directement Toron­
to à North Bay explique pourquoi les Ontariens ont 
commencé à rafler les plus beaux chalets et «tes du 
Témiscamingue! L’immense lac Témiscamingue, par 
exemple, ne sera plus qu’à cinq heures de Toronto 
alors qu’il faut près de huit heures, au minimum, 
pour y aller à partir de Montréal par le sentier troué, 
cahoteux, lent et dangereux qu’est la route 117. Là 
comme dans les Laurentides, où les spéculateurs ont

i
commencé à acheter et à vendre à fort prix les cha­
lets et sites existants aux étrangers, qui débarque­
ront en plus grand nombre à cause de l’éventuel aé-; 
roport «international» de La Macaza, dans deux dé­
cennies, les Québécois qui habitent actuellement 
près des plans d’eau de cette région vont-ils couper le1 
bois et le gazon de cette nouvelle élite de la villégiatu­
re? Est-on en train d’inventer une nouvelle mouture 
de porteurs d’eau en vendant nos lacs plutôt que des 
billes de bois et du minerai? <■

Les signes s’accumulent de partout pour nous 
dire que le développement de la villégiature au Qué­
bec, stimulé par Québec par le zonage «récréatif» 
de vastes pans du territoire public, se fait actuelle­
ment au détriment de l’environnement, de la faune 
et éventuellement des gens du lieu dont les revenus 
sont modestes.

Il faut amorcer une nouvelle politique de la villé 
giature au Québec qui mettra en place des freins 
institutionnels à son développement dès que les 
écosystèmes, surtout lacustres, sont menacés par 
l’envasement, l’érosion et le déboisement des rives. 
En somme, cette politique définirait les limites rai­
sonnables du développement. Une telle politique 
devrait impérativement forcer municipalités et pro-’ 
moteurs, auxquels le crime environnemental profi­
te, à réparer les pots cassés.

La question fondamentale est la suivante: peut-ori 
laisser MRC, municipalités et promoteurs altérer le 
caractère des milieux naturels par la villégiature au 
point de les dénaturer par une trop grande pression 
humaine? Les joyaux naturels doivent-ils être déve­
loppés d'une manière qui permettrait d’en jouir main­
tenant et pendant des générations plutôt que de les 
sacrifier au profit de la seule génération actuelle? Ne 
serait-il pas plus intelligent de construire à la périphé­
rie de ces joyaux naturels pour en préserver l'intérêt 
au lieu de les détruire en construisant à l’intérieur et 
de les sacrifier, du coup, par une politique de déve­
loppement aussi suicidaire qu’à courte vue sur le 
plan économique? Mais quand, au XXI' siècle, un 
gouvernement qui prétend mettre le Québec sur la 
voie du développement durable avec un plan vert 
s’apprête à autoriser la construction d’un important 
complexe résidentiel et commercial dans un parc na­
tional comme Orford, on comprend que les MRC 
n’aient pas tendance à se gêner pour si peu sur les 
rives de lacs sans statut L’exemple vient de haut!

\ ♦
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Le cimetière Côte-des-Nelges.
STÉPHAN POULIN

Suivez le guide !
Jouer au touriste dans sa propre ville, sur­
tout quand elle s’appelle Montréal, c’est 
voyager à peu de frais, sans décalage (encore 
que, entre Westmount et le Village gay... ). 
C’est rencontrer une vraie vedette... et un be- 
tula alba lacinié pendula*.

1 y a tant de visites guidées proposées par les 
tour opérateurs et autres organismes que la 
tête me tournait, et je ne savais plus vers où 
guider mes pas. Un truc léger? Un truc heavy? 
Pourquoi pas les deux?

Chante-la, ta chanson
New York, New York, London Calling, Capri, c’est 

fini, I Left My Heart in San Francisco, Doyou doyou 
doyou Saint-Tropez, Amsterdam, One Night In Bang­
kok, Mexiiiiiiiiico, Si tu vas à Rio (n’oublie pas de 
monter là-haut)... Même Vancouver a eu droit à la 
prose de Véronique Samson. Et pour ce qui est de 
Paris, la mégamuse, c’est le déluge. Quelques 
titres, pigés au hasard: Sous les ponts de Paris, Sous 
le ciel de Paris, Sous les toits de Paris, Sur les pavés 
de Paris, Le Cœur de Paris, Les Jardins de Paris, Les 
Amants de Paris, Paris, Paris, Paris (ce dernier tube 
roucoulé par Joséphine Baker dans un frou-frou de 
bananes mûres).

Et Montréal? Quelles belles tounes notre Junky- 
town a-t-elle su inspirer, outre le succès de l’été 2004: 
Dansons. Le. Nid-de-poule. (Nid-de-poule! Nid-de-pou­
le!) ? Avouez que la question vous tarabiscoté plus 
que la survie de CHOI FM. Par bonheur, une visite 
guidée intitulée Montréal en chansons avec Huguette 
la vraie vedette s’est donné la mission d’y répondre. 
Intrigué, et déguisé en touriste urbain, j’ai suivi le- 
guide.

Mais d’abord, Huguette la vraie vedette, qui est- 
ce? D’après son site Internet, ladite Huguette roule 
sa bosse depuis belle lurette, des salles de bingo de 
Boisbriand aux ventes-trottoir de Pointe-aux- 
Trembles (terre bénie de ses premiers vagisse­
ments). Aujourd'hui, elle roule en autobus scolaire, 
lookée fifties avec chapeau, perles et gants blancs, 
charme les passagers de sa voix castafiorienne en 
cueillant dans le répertoire local un bouquet de chan­
sons qui sentent bon le Montréal.
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Jean- Yves Girard

Tout le monde à bord !
Premier arrêt: le Chinatown. Tout le monde des­

cend! «/I me vient une chanson», dit soudain notre ci­
cérone. Qui s’exécuta avec un certain panache, drette 
là, sur une place tristounette :
Un soir d’hiver dans Chinatown
On s’est promené devant les vitrines
On a trouvé un magasin qui sentait l’Orient
On a marché toute la soirée
Tes bottes te Jaisaient mal aux pieds
Les vieux Chinois nous regardaient
Nous autres, on souriait.

Beau dommage qu’elle avait raison: les passants 
nous regardaient, et nous autres, on souriait 

Pendant deux heures, le bus sillonna la ville, stop­
pant à quelques reprises. Juke-box sur talons plats, 
Huguette enfilait les perles d’hier et d’avant-hier, voi­
re de mardi dernier, inspirée par une rue, un décor, 
un quartier, un souvenir. Une prestation générale­
ment courte, conclue par un geste de la main («Ça 
veut dire: applaudissez!») et accompagné à l’occasion 
d’une minichorégraphie maison.
J’aime les nuits de Montréal 
Pour moi ça vaut la place Pigalie...
- Les nuits de Montréal, Jacques Normand 
Marie-Hélène vient juste d’avoir vingt ans 
Ça fait six mois qu’est en appartement
Sur les murs blancs d’un ptit troisième étage,
Rue Saint-Denis, est partie en voyage...
- Marie-Hélène, Sylvain Lelièvre

Et d’autres encore, des évidentes qu’on est pu ca­
pable d’entendre (Je reviendrai à Montréal, de Char- 
lebois), des inconnues au bataillon (dont une chan­
tée par Sacha Distel), et aussi... Non. Je vais m’arrê­
ter jà, car je pe suis pas un mouchard.

Evidemment, on peut trouver qu’Huguette, bien 
que délicieuse, tourne un peu les coins ronds, fonce 
parfois droit dans les clichés («Le mont Royal, pou­
mon de la ville») et roule sur le pilote automatique 
(elle lit des cartons entre les chansons). La vraie ve­
dette oublie aussi dans le caniveau de vrais trésors 
d’invention et d’écriture qui ont marqué leur époque, 
tels que:
A s’par/ume à térébenthine 
A couraille la rue Sainte-Cat'rine,
Qui ça?
- Bobépine, Plume Latraverse 
Rue Saint-Denis, /est presque minuit
/suis devant un bar, fai pas une cenne pour boire 
Hash, coke, mescaline,/a des pushers accotés dans vitrine
- Ça rend rap, EBO 
Je m’appelle Paulette 
Je suis une tapette
D’là rue Sanguineeeette...
-Je m'appelle Paulette, Paolo Noël (oui, je sais, je suis 
allé chercher ça loin...)

Qui sait? Huguette ^joutera peut-être ces « clas­
siques» lors de son prochain tour de chant 
motorisé? Je lui en fais cadeau.
■ Renseignements: www.guidatour.qc.ca. Huguette 
reprendra la route le dimanche 28 août Guidatour 
offre une grande variété de tours guidés: le Plateau 
de Michel Tremblay, le Red Light, les fantômes du 
Viqux...
■ À voir aussi : le site wwwtourskaleidoscope.com. Vi­
sites culturelles qui sortent de l’ordinaire: entrez 
dans une mosquée ou un temple de mormons, vivez 
un chabbat dans une famille...

Le cimetiere, 
un écosystème vivant?

En effet, car ça grouille de partout là-dedans

C
e dimanche-là, surpri­
se, il tombait des cor­
des. All right, pensai-je, 
j’aurai le guide pour 
moi. Surprise n0 2: une 
vingtaine de parapluies attendaient 
déjà que la visite commence, de­

vant l’une des entrées du cimetiè­
re Côtedes-Neiges. Et, blottis des­
sous, des hommes et des femmes 
de trente à soixante ans aux chaus­
sures détrempées. Pas le moindre 
signe distinctif ni têtes d’enterre­
ment, rien qui suggère une pas­
sion pour les ossements. Vous 
imaginiez quoi? Qu’ils avaient le 
teint cadavérique, un 666 tatoué, et 
qu’en plus du parapluie, ils te­
naient aussi une faux?

Par contre, nous partagions un 
point commun: nous étions tous 
des Montréalais, d’origine ou 
d’adoption, fusionnés ou défusion­
nés. Inutile d’être chauvin: comme 
attraction touristique internationa­
le, le cimetière Côte-des-Neiges 
n’arrive pas au premier barreau du 
Père-Lachaise. Et cela ne se résu­
me pas qu’aux illustres tas de pous­
sières qui se nommaient jadis Edith 
Piaf, Jim Morrison ou Chopin. Dya 
le décor, dramatique, fantasmago­
rique, même en plein soleil. Dya 
surtout ces légendes 
qui nourrissent l’imagi­
nation, ces récits de 
bacchanales nocturnes 
et de rituels sataniques 
presque plus inquié­
tants que le succès des 
Denis Drolet 

Une bizarrerie par­
mi tant d’autres: le cas 
Victor Noir. Un blanc- 
bec de 22 ans, tué en 
1870 par le prince Pier­
re Bonaparte, qui n’ap­
préciait pas la feuille

Victor Noir, pieds devant au Père-Lachaise.
JEAN-YVES GIRARD

pamphlétaire où bos-

Huguette, la vraie vedette.
GUIDATOUR

' bouleau pleureur

sait le jeune journalis­
te. L’affaire avait entaché le régi­
me impérial. Enterré dans une né­
cropole où les célébrités jouent du 
coude à coude, Noir s’ennuierait 
ferme dans l’ombre de Montand 
ou de Molière... si le gisant en 
bronze, qui le représente vêtu et 
grandeur nature, n’affichait pas 
sous le pantalon une érection à fai­
re saliver Emmanuelle. Une fan­
taisie du sculpteur devenu depuis 
symbole de fécondité et de virilité, 
sur laquelle plusieurs n’hésitent 
pas à se frotter (en cachette). 
D’ailleurs, pendant que tout le res­
te se patine allègrement, son en­
trejambe, son nez pointu (et le 
bout de ses chaussures 1) résistent 
aux outrages de l’oxydation.

A côté, le cimetière Côte-des-

« Maintenant 
que je suis 

vieux, lorsque 
je parcours 

un cimetière, 
j’ai l’impression 

de visiter des 
appartements. »
- Édouard Herriot, 
homme politique, 

écrivain et 
académicien 

français, mort en 1957

Neiges semble bien sage, voire pé- 
père. On lui donnerait le bon Dieu 
sans confession. Entonner Mon 
cher Jacques Parizeau, c’est à ton 
tour... devant l’épitaphe de Galba 
Lavallée, compositeur et auteur d’O 
Canada, ou pleurer feue la grande 
époque de Radio-Canada sur celle 
de Guy Sanche (Bobino), cela dé­

rangera le seul témoin, 
un oiseau moqueur ou­
tré qu’on trouble le si­
lence. Comme profana­
tion, on a vu pire.

Propre, en ordre, val­
lonné et verdoyant, et 
rarement une âme qui 
vive (en semaine, sans 
blague, c’est vraiment 
mort), cet endroit fabu­
leux offre un avant- 
goût du paradis à cinq 
minutes du centre-ville. 
Plus zen que ça, tu lé­
vites. L’aspect macabre 
d’errer au milieu d’un 

million de macchabées vous rebu­
te? Concentrez-vous sur ce qui vit 
Essayez de distinguer un érable de 
Norvège d’un érable rouge, un be- 
luta verucausca d’un beluta alba. 
Eric Richard, le gentil guide, nous 
l’a montré. Mais je eras que j’ai ou­
blié, médusé devant une flore si 
majestueuse, exotique et éclatante 
de santé. Diable, de quel engrais 
se pourrit-eDe?

Eric nous a parié aussi de ceux 
qui ont la chance d’habiter id sans 
transiter avant par Alfred Dallaire : 
lapins à queue blanche, ratons la­
veurs, marmottes, renards roux, 
faisans, pics chevelus, carouges à 
épaulettes, chardonnerets jaunes. 
Et comme à Ottawa, des rapaces 
viennent id faire bombance, telle

la buse à queue rousse.
Si je ne m’abuse, nous nous 

trouvions sous un superbe acer 
schwedleri nigrn (ou peut-être était- 
ce un acer platinoïdesT) quand une 
grande dame avec un petit creux 
demanda: «J’ai entendu je ne sais 
plus où qu’on pouvait trouver ici 
des champignons comestibles. Cest 
vrai?» «Je ne sais pas. Je ne crois 
pas», a répondu Éric, qui est biolo­
giste de formation, détenteur 
d’une maîtrise en environnement, 
mais pas mycologue. La visite était 
terminée et il ne souhaitait sûre­
ment pas qu’on parte à la chasse 
aux morilles et qu’on se retrouve 
avec des amanites vireuses dans 
l’estomac. C’est mortel
■ Prochaine visite sur le thème 
Le cimetière: un écosystème vivant, 
le dimanche 29 août, 4 14 h. Le 
tout est organisé par l’Ècomusée 
de l’Au-Delà (qui n’existe que 
dans l’au-delà du cyberespace), le 
Centre de la montagne et Hérita1 
ge Montréal. Ce dimanche, tou­
jours au cimetière, autre tour gut 
dé, cette fois sur l’histoire, les 
œuvres d’art et les personnalités 
qu’on y croise (façon de parier). î
■ Renseignements: www.mon) 
trealplus.ca/portalf/featu^ 
re/399/2.2.jsp, umm lemontroyal i 
qcca/lesamis/.
■ Pour souligner les 150 ans de 
ce cimetière, le photographe Stel 
phan Poulin a croqué les lietut 
pendant trois ans, à toute heure 
du jour (il avait la clé) et sous tous 
les climats. Le résultat: un magUÜ 
fique album d’art, œuvre de l’êdR 
teur Henri Rivard, qui sera dispo­
nible en nombre limité au début 
de septembre.
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